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NOUVELLES 00 JOyB
 10 décembre.

Ta commission Dufaure s'est réunie hier. On
,rmurera plus loiû une - loDSue dépêche résa ~

nt cette séance. Des déclarations impor-
tes ont été faites. C'est ainsi que M. Ernoul
f«é amené à dire, d'accord avec M. Arago,
Le la commission devait s'occuper de l'en*
Lible des mesures organiques projetées. M.
,n ndiflret-Pasquier a émis le môme avis. Sur
i' DOiut la majorité a donc décidément aban-
donné ses prétentions premières. A-t-elle fait
d'autres concessions encore? Gela n'est pas
très-nettement énoncé; mais il est clair que

. Ls résistances à la politique du message, son
opposition à la République conservatrice, sont
devenues également bien moins vives. La dé-
tente en résumé, est très-réelle et plus com-
plète 'que- nous n'avons osé tout d'abord le
croire. .

Mais il y a mieux encore : avant de se sépa-
rer la commission a décidé qu'elle était dis-
posée à entendre le gouvernement s'il juge
utile de donner des explications sur les mesu-
res à prendre. Un de ses secrétaires a été im-
médiatement chargé de remettre à M. Thiers
une lettre l'informant qu'elle était prête à l'é-
couter quand il le jugera convenable. Elle ou-
vre donc ses portes toutes grandes aux conseils
et comme le télégraphe nous l'indiquait avant
liièr, à la collaboration môme du président de
la République. C'est bien un travail commun
qu'ouest convenu de préparer: on cesse d'ôlre
des adversaires à outrance pour devenir les
coopérateurs d'une môme œuvre. Il reste à
mener cette dernière à bonne fin et la chose
sera assez malaisée, mais quelle amélioration
dans la situation générale, quel changement à
vue!

La proposition du centre gauche a été dis-
tribuée à l'a commission pendant sa séance
d'hier. Nous en publions plus loin le texte
avec les considérants et les signatures. C'est
un programme connu depuis longtemps. 11 di-
vise les réformes à étudier en cinq articles. En
tète se trouve la prolongation pour quatre ans
des pouvoirs du président de la République,
puis vient la création d'une vice-présidence in-
térimaire. Le renouvellement partiel de l'As-
semblée nationale prend rang en troisième
ligne. Après quoi il est question de la forma-
tion d'une seconde Chambre. La responsabi-
lité ministérielle combinée avec le règlement
des rapports du pouvoir exécutif avec la Cham-
bre fortee le cinquième et dernier article.

Les signataires de ce projet le font accom-
pagner d'une série de considérations qui ont
une grande justesse et une grande force. La
situation actuelle ne peut se prolonger, disent-
ils, la France a besoin d'un gouvernement ré-
gulier qui lui assure un lendemain ; or ce gou-
vernement peut-il être autre que la Républi-
que, que le gouvernement légal du pays ?
Evidemment non, et tout ce qui vient de se
Miiser en est la preuve irréfutable. Donnons
Affic à la République les institutions qui, dans
ïou£ les Etats libres, règlent la transmission,
Faction et les attributions, des pouvoirs pu-
liiics. L'argumentation est serrée, comme on
voit et d'autant plus convaincante qu'elle jail-
lit pour ainsi dire des faits eux-mêmes et
«qu'elle n'est autre chose que la moralité de la
crise, moralité qu'un enfant peut tirer.

On commence à avoir quelques données sur
liecueil que les divers groupes parlemen-
taires se réservent de faire au nouveau minis-
tère. La gauche républicaine, dans sa réu-
nion d'avaut-hier, a traité cette question. L'o-
pinion qui a prévalu, est que le mouvement
ministériel n'est pas de nature à enlever au
gouvernement l'appui patriotique que n'a pas
*essé de lui prêter la gauche républicaine.

Le centre gauche s'est également réuni. La
délibération n'a duré que peu de temps. Sur
queues mots de son président faisant re-
«narquier que le ministère actuel n'est qu'un
Ministère de transition, la réunion a décidé
tpieite continuerait son concours au gouver-
oenieat.

Voici en quels termes le Bulletin conserva-
teur républicain se prononce au sujet des mo-
^Qcations ministérielles : « Ce n'est pas, dit-il,
« nos yeux, un dénoûment, ce n'est pas sur-
tout un retour >?iî arrière, c'est une halte.
JNous sommes arrivés, à travers mille obsta-

cles et par étapes successives, sur le terrain
du message, sur le terrain de la République
conservatrice. »

Le centre droit, dans une réunion tenue au
Grand-Hôtel, s'est également occupé de la
composition du cabinet. M. le duc de Broglie
estime qu'il faut voir dans la nomination des
nouveaux ministres une preuve de l'avantage
que la droite a su retirer de l'union des diffé-
rents groupes. qui la composent; mais la
droite ' n'a pas lieu d'être entièrement satis-
faite, les nouveaux ministres n'ayant pas été
pris dans son sein. M. Saint-Marc G-irardin a
fait ensuite une assez étrange déclaration. Il
importe, a-t-il dit, de se contenter de peu.
« Si nous n'avons pas- une foi entière dans le
succès, il faut avoir la charité et par dessus
tout, l'espérance. »

Le moment serait-il enfin venu pour le cen-
tre droit ue faire la conversion partielle tant
de fois annoncée, prédite, et toujours restée à
l'état d'illushsn jusqu'à présent? La conte-
nance embarrassée, découragée, le ton de si-
bylle en détresse qu'affecte M. Saint-Marc Gi-
rardin, sont assez de nature à le faire croire.
D'autre part, si nous en croyons le Constitu-
tionnel, il se ferait de grands efforts pour
constituer, au sein même de la commission
des trente, une sorte de parti intermédiaire,
aux dépens de l'alliance du centre droit et de
la droite. Ce parti intermédiaire compren-
drait MM. Deseilligny, L'Ebraly et Four-
nier, ainsi que MM. Ricard, Martel et Ber-
tauld.

Une dépêche dû matin nous apprend que
l'Union républicaine , •c'est-à-dire l'extrême
gauche, a pris une résolution assez grave. Elle
a décidé de lancer un manifeste aux électeurs
par lequel elle les engage à réclamer la disso-
lution de l'Assemblée. Nous n'avons pas le
texte de ce document sous les yeux, mais il
existe et a été adopté, au dire de la dépèche,
dans une réunion tenue hier lundi.On trouvera
quelques détails à ce sujet dans notre Courrier
de Paris. Le mouvement des pétitions va donc
probablement reprendre de plus belle. On an-
nonce, en outre, que la gauche républicaine a
décidé de s'associer à la campagne de dissolu-
tion commencée contre la Chambre. Son co-
mité directeur a dû se rendre hier auprès de
M. Thiers pour lui communiquer ses intentions
à cet égard. Nous ignorons l'issue de cette en-
trevue ; a-t-elle eu pour effet d'encourager la
gauche républicaine dans sa' détermination ou
de la faire revenir peut-être à une politique
moins radicale?

LE VETO

Il sera dit que dans notre malheu-
reux pays les idées pratiques et raison-
nables seront toujours écartées pour ne
laisser la place qu'aux idées extrêmes,
aux idées logiques, comme on se plaît
à les nommer.. S'il se présente une
transaction favorable à tous, une solu-
tion qui maintienne intacts tous les
droits sans ébranler le pays, vite la
droite et l'extrême gauche se hâtent de
la repousser. Il faut procéder par for-
mules absolues, tout d'une pièce. Tout
ou rien, c'est la devise. On décide
comme si l'on était dans le domaine de
la raison pure et l'on veut appliquer
aux affaires les mêmes règles qu aux
sciences exactes.

C'est ainsi que le renouvellement
partiel de l'Assemblée, qui était le
moyen le plus pratique et le plus con-
ciliant de sortir de la crise actuelle, pa-
raît également repoussé, et parf la
droite qui se trouve très bien où elle
est, et n'a nulle envie de consulter une
opinion qu'elle sait lui être contraire,
et par l'extrême gauche qui n'entend
qu à une dissolution totale, impossible-
à obtenir légalement et à laquelle il
nous est d'ailleurs (il est douloureux de
l'avouer) interdit de songer tant que
l'étranger occupe une partie du ter-
ritoire. Nous ne croyons pas que
dansaucune autre question puisse se

montrer avec plus d'évidence les. dé-
fauts du tempérament et de l'esprit
français. Nous sommes toujours les
mêmes : des fanatiques d'une part, des
théoriciens absolus de l'autre, des hom-
mes à dogmes ou à formules, des radi-
caux blancs, des radicaux rouges, ja-
mais des hommes politiques.

En revanche la droite, on l'assure,
veut bien, si M. Thiers est bien souple,
bien docile, s'il promet de ne pas con-
trarier ses passions, lui octroyer en re-
tour le droit de veto suspensif pendant
trois mois.

C'est peu, car ce n'est pas même le
minimum de ce qu'aucune constitution
accorde au pouvoir exécutif. En effet,
les monarques constitutionnels ont
beaucoup plus que le droit de veto ; ils
ont le droit d'en appeler au jugement
du pays par la dissolution. C'est tout à
la lois logique, pour'employer l'expres-
sion chère a nos théologiens politiques,
et c'est en même temps pratique et
sensé.

Les présidents de république n'ont
pas en général, il est vrai, le droit de
dissolution. Le président des Etats-Unis
n'a que le droit de vet&; mais ce droit
est accompagné d'un ensemble de cir-
constances, résultant des mœurs autant
que des institutions,qui consacrent l'in-
dépendance du pouvoir exécutif d'une
manière telle qu'on ne saurait compa-
rer en rien la situation du président des
Etats-Unis à celle du président actuel
de la République française. Un seul
mot indiquera les différences ; on a vu
plusieurs présidents des Etats-Unis per-
dre l'appui de la majorité dans le corps
législatif sans qu'il en résultât de crise
sérieuse' pour le pays. En tous cas, au-
cun de ces présidents n'a jamais songé
à se démettre de ses fonctions parce
qu'il n'avait pas la majorité dans les
corps délibérants.

Le veto du président des Etats-Unis
n'a pas, comme celui que l'on propose
pour le président de la -République,, le
caractère suspensif pour un délai
déterminé. Le bill est , seulement
renvoyé aux Chambres pour une nou-
velle délibération, mais, dans ce cas,
ce n'est plus une simple majorité qui
peut en faire prévaloir l'exécution : il y
faut une majorité des deux tiers dans 
chaque Chambre. Voici du reste le texte
même de la constitution :

« Tout bill qui aura reçu l'anproba-
« tion du sénat et de la chambre des
« représentants, sera, avant de deve-
« nir loi, présenté au président des
« Etats-Unis. S'il l'approuve, il y appo-
« sera sa signature; sinon on le ren-
« verra avec ses objections à la cham-
«, bre dans laquelle il aura été propo-
« se. Elle consignera les objections in-
« tégralement dans son procès-verbal
« et discutera de nouveau le bill. Si,
« après cette discussion, deux- tiers
« de la Chambre se prononcent en
« faveur du bill, il sera envoyé avec
« les objections du président, à l'autre
« Chambre, qui le diseutera égale-
« ment, et, si la même majorité
« l'approuve, il deviendra loi. »

On voit combien le simple droit de
veto pour trois mois est illusoire au
prix de celui dévolu au président des
Etats-Unis. C'est une majorité considé-
rable qui devient nécessaire, et cela
dans les deux Chambres, pour que la
volonté législative prévale sur les ob-
jections présentées par le pouvoir exé-
cutif. Nombre de bills n'ont pas eu
force de loi parce qu'ils n'ont pu réu-
nir cette importante majorité.

Si donc l'on veut faire quelque chose
d'efficace et de sérieux, il faut donner
à M. Tliiers au moins le droit de veto

tel qu'il est dévolu au président des
Etats-Unis. Ce -ne sera pas assurément
fortifier outre mesure le pouvoir exé-
cutif, tandis qu'il est désirable que
l'on donne au moins quelque contre-
poids à la puissance législative. Sou-
venons-nous de ces mémorables pa-
roles de Montesquieu : « Si la puissance
« executive n'a pas le droit d'arrêter
« les entreprises du corps législatif, ce-
« lui-ci sera despotique; car, comme il
« pourra se donner tout le pouvoir qu'il
« peut imaginer, il anéantira toutes les
« autres puissances. »

Quant au veto suspensif, c'est celui
que Barnave et son parti proposèrent à.
Mounier en août 1789 lorsqu'il s'agit de
discuter la constitution. On proposait
de donner le veto suspensif à la Cham-
bre haute et au roi. Mounier, partisan
décidé de la constitution anglaise, vou-
lut maintenir les règles qui organisent
les pouvoirs dans les monarchies con-
stitutionnelles, et, par suite de sa résis-
tance, le principe d'une Chambre haute
fut repoussé tout entier. On voit où a
mené la France cette tendance à tout
pousser à l'absolu, à l'extrême, qui est
tellement dans nos mœurs et que Sieyès,
théoricien inflexible, esprit tout d'une
pièce, représentaitplusparticulièrement
dans l'Assemblée de 1789.

Qua,nt au mot de veto, c'était celui
qui, pour le populaire d'alors, résumait
toutes les questions de constitution. Le
peuple de Paris prenait le veto pour un
homme et disait qu'il fallait le mettre
à la lanterne. Les habitants de la cam-
pagne étaient plus intelligents. Deux
d'entre eux, raconte M. Thiers, .par-
laient du veto. « Sais tu ce que c'est que
le veto, dit l'un. — Non. — Eh bien ! tu
as ton écuelle remplie de soupe ; le roi
te dit ; Répands ta soupe, il faut que tu
la répandes ! »

On a vu par beaucoup cVexemples
près de nous, par exeffiple ^lorsqu'au
temps de la Commurie l'on racontait
sérieusement à Paris que le comte de
Chambord avait été , proclamé roi à
Versailles, que l'imagination-d'une par-
tie au moins du populaire ne s'est pas
beaucoup assainie, depuis quatre-vingts
ans. Mais; chose singulière, si la. ques-
tion se pose encore aujourd'hui,on verra
très-eertainement non seulement le
peuple mais la masse de la nation se
prononcer, à l'inverse de 1789, en fa-
veur du pouvoir exécutif contre le lé-
gislatif.

En résumé, si l'on s'accorde pour
donner à M. Thiers le droit de veto,
qu'on le lui donne au moins dans les
conditions où il est dévolu au président
des Etats-Unis. Mais' ce qui vaudrait
cent fois mieux, c'est que l'extrême gau-
che fît un effort sur elle-même et con-
sentit, par patriotisme, à s'entendre
avec une partie des centres pour former
une majorité en faveur de cette solution
qui n'est pas la plus radicale, mais qui
est la plus sensée : le renouvellement
partiel.

CÔURB1EB DE PUIS
9 décembre.

Je commence par la dernière nouvelle, c'est-
à dire par lé manifeste de la gauche radicale.
C'est dans l'après-midi, à Versailles, que ce do-
cument a été perpétré et tous les journaux ra-
dicaux le livreront demain matin à la publicité :
c'est un appel aux électeurs pour leur conseil-
ler un vaste pétitionnement en vue de la dis-
solution de l'Assemblée. Je renonce vraiment
à suivre cette fraction de l'Assemblée dans les
singulières évolutions qu'elle accomplit depuis
deux jours : hier, elle n'avait à la bouche que

des paroles de paix et de conciliation ; M. Thiers
avait très- bien fait de rassurer le monde des
affaires en choisissant un ministère à la limite
du centre droit et du centre gauche ; la crise
parlementaire était dénouée et la nation pou-
vait vaquer en paix à ses travaux de fin d'an-
née. On parlait bien de là dissolution, mais
comme d'une nécessité plutôt fatale qu'immé-
diate. »

Aujourd'hui, il s'agit de précipiter cette so-
lution extrême par une véritable agitation,
comme on dit en Angleterre. Quant au com-
merce, il s'arrangera comme il pourra. Je se-
rais bien surpris qu'une pareille initiative,
dans un pareil moment, ne fit pas perdre aux
radicaux le bénéfice de leur réserve, de leur
bonne tenue et de leur esprit politique. Ils s'é-
taient montrés jusqu'ici hommes d'abnégation,
de patience, de gouvernement, en un mot ; les
voilà retranchés dans leurs déplorables habi-
tudes d'intempérance et de bruit. La politique
de M. Thiers et leur propre sagesse avaient fait
d'eux un grand parti capable de suivre et de
donner une direction prudente : ils reprennent
d'eux-mêmes les allures violentes des mino-
rités et on se demande vraiment s'il ne faut
pas plutôt les plaindre de leur aveuglement que
nous plaindre de leur folie. '

Du reste, la République française qui est le
doctrinaire, et, pour ainsi dire, le légiste du
parti, s'attache à démontrer ce matin, dans un
article à tournure semi-diplomatique, semi-
judiciaire, que le droit international s'oppose
à l'intervention d'un Etat dans les affaires
intérieures d'un autre Etat, et que M. de Bis-
marck a toujours respecté ce principe. Il faut
avouer que le chancelier de l'empire germa-
nique a récolté là un défenseur assez inat-
tendu.

La République française constate que M. de
Bismarck n'est pas unnomme dissimulé, ce qui
lui donne un très-grand avantage sur ses ad-
versaires; or, M. de Bismarck a déclaré, tm
1866, que le droit d'intervention n'existait
plus; en 1871, il s'est abstenu, en face de la
Commune ; en ce moment il désire le libre dé-
veloppement de la France et par conséquent
la dissolution, >'• qui ne compromet en rien
Vintérét allemand. »

Voilà sans doute un argument de fort bon
goût. Comment le journal de M. Gambetta ne
comprend-il pas que ce sont justement ces
calculs-là qui condamnent toute tentative de
dissolution. Nous ne pouvons songer à une
dissolution intégrale sans consulter l'intérêt
allemand et sans solliciter en quelque sorte la
neutralité de la Prusse.

Or c'est là une question de dignité nationa-
le : ne rien faire qui puisse nous rendre tri-
butaires de la bienveillance ou de la tolérance
de l'étranger, tellefdoit être notre attitude jus-
qu'au jour de la libération définitive, et il me
semble que ces choses-là se sentent plus en-
core qu'elles ne se. prouvent.

La gauche républicaine, d'accord en prin-
cipe avec la gauche radicale, s'est prononcée
hier aussi pour la nécessité de la dissolution,

,mais sans décider à quelle date elle déposerait
une proposition dans ce sens. Quelques mem-
bres ont même émis cette opinion qu'il fallait
peut-être attendre la fin de l'année pour ne
pas entraver le mouvement des ôtrennes. Elle
admet donc qu'il peut y avoir opportunité :
comment ne voit-elle pas que l'inopportunité
redoutable et suprême vient de la présence des
Prussiens, et qu'il est au moins aussi impor-
tant de terminer l'occupation que de vendre
des joujoux.

Le centre gaucho,- qui a un peu battu la
campagne ces temps derniers, se décide à ser-
rer la question de plus près: il a déposé au-
jourd'hui, lui-môme, sa proposition de réfor-
mes constitutionnelles, signée do 100 députés
où la gauche modérée compte, elle aussi, quel-
ques représentants. Cette proposition sera
examinée comme amendement à la proposition
Dufaure, par la commission des Trente. C'est
fort .bien en soi, et il y a des points excellents
dans ce programme de réformes; mais je per-
siste à penser quo la crise actuelle demandait
plus de décision et plus de précision. 11 fallait
choisir l'affaire véritablement urgente, la faire
approuver par le gouvernement et porter tou-
tes les forces de la majorité du 29 novembre
sur le renouvellement partiel : mais, hélas, où
est aujourd'hui la majorité, et le gouverne-
ment songe-t-il encore à lui faire appel ?

Quant au centre droit, il est enchanté, ou
du moins il a résolu de le paraître : qui sait si
M. Thiers ne comptait pas un peu sur cet ef-

fet-là?—'Personne n'est vainqueur : donc tout
le monde voudra se donner l'air de l'emporter
et moi seul triompherai en vérité.» Le centre
droit est tellement heureux qu'il a renoncé à
mettre M. Jules Simon sur la sellette. Dti res-
te, notre ministre de l'instruction publique est
du dernier bien avec les cléricaux, qui ne lui
reprochent plus rien que son origine.

La raison de cette sympathie c'est que M.
Jules Simon accueille, avec une bienveillance
tout à fait rare, les demandes qui lui sont
adressées par des députés au nom et au profit
des congrégations religieuses; il ne se contente
pas de donner satisfaction en fait, il écrit de sa
main les poulets les plus aimables du monde
pour annoncer aux solliciteurs qu'il est très-
heureux d'avoir pu être agréable à des collè-
gues, surtout quand il s'agit de ces bons frè-
res, de ces religieux si dévoués, etc.. Il pa-
raît, du reste, que le nonce du pape compte
dans le ministre des cultes un véritable ami et
que le souverain pontife lui-môme, averti des
bons procédés de M. Jules Simon, a recom-
mandé cet excellent ministre aux chefs de la
droite cléricale. Si M. Jules Simon arrive, à
force de càlineries, à faire avaler à la droite là
principe de l'instruction obligatoire, je le bé-
nirai de tout mon cœur, quoique je ne sois pas
évoque. . M.

 «a», 

Projet du centre gauche.

SOUMIS A LA COMMISSION DES TRENTE.

Les soussignés,

Considérant que la situation actuelle ne
peut se prolonger, que la France a besoin d'un
gouvernement régulier qui lui assure un len-
demain, qu'il est donc nécessaire de donner à
la république, gouvernement légal du pays,
les institutions qui, dans tous les Etats libres,
règlent la transmission, l'action et les attribu-
tions des pouvoirs publics, ont l'honneur de
soumettre à la. commission nommée dans les
bureaux, le.5 décembre, le projet, suivant à
titre d'amendement :

La commission chargée de présenter à l'As-
semblée -nationale un projet de loi pour régler
les attributions des pouvoirs publics.pt les con-
ditions de la responsabilité ministérielle fera
porter son examen sur les bases suivantes :

1° Prolongation pour quatre ans des pou-
voirs du président de la République;

2° Création d'une vice-présidence intéri-
maire en cas de vacance du pouvoir exécutif,
et jusqu'à ce qu'il ait été pourvu à celte va-
cance ;

3° Renouvellement partiel de l'Assemblée
nationale ;

4° Formation d'une seconde Chambre ;
5° Responsabilité desministreset règlement

des rapports du pouvoir exécutif avec les
Chambres.

N.-B. —' Il a été bien entendu que les questions
ainsi posées ne formeraient qu'un programme
énonciatif des points sur lesquels porterait l'exa-
men de la commission et que les opinions in-
dividuelles des signataires resteraient entièrement
libres sur chacun de ces points.

MM. Alfred André (Seine), Arbel, Bardoux,
Marcel Bartlie, Bastid, Beau, Beaussire, Béren-
ger, Bergondi, Bertauld, Besnard, Bethmont
Bottard, René Brice, Broet, Buée, Buisson (Seine-
Inférieure), Caillaux, Garre-Kérisouet, Casimir
Périer, Cézanne,, colonel do Chadois , général
Chanzy, Horace de Choreeul, Ghristophle, Al-
phonse Cordier, Corne, Paul Cottin, Dauphinot,
Delorme , Denormandie , Desbons , Destremx ,
Diete-Monnin , Duboys-Fresnay , Ducumg, Du
Ghatt'aut, Dufournei, Duréault, Duvergier de Hau-
ranne, Jules Favre, Ferray, Fouquet, Fraissinet
Gailly, Gallicher; Gaultier àa Rumilly. Gayet'
Gérard (de l'Oise), Gouin, Grollier, Guibal, Jau-
rès, Laboulaye, L. 14 Gaze, Lebas, Lecamus,
Antonin-Lefovre Pontalis, Le Gall Lasalle , Le-
noël^Leroux (Aisne), J. de Lestapis, Limpérani,
Littré, Magniez, Léon de Maleville, Marcôre'*
Robert de Massy, Michel, Monuot-Arbilleur Né-
tien, comte d-'Osmoy, Parigot, Paris (Calvados)
Pâtissier, Pernolet, Jules Peulvé, Philippoteaux
E.- Picard, Piocon, Pory-Papy, de Pourtalès, dé
Prossensé , comte Rampon , Félix Renaud
Reverchon , Ricard , Max - Richard , Ricot '
Francisque Rive, Rouveure, H. Roux, de Saint-
Pierre (Calvados), de Salvandi, Salvy, Léon Say
Schérer, Seignobos, F. Simon, Soye , de. Tillan-
court, comte de Toequeville, Vacherot, Félix Voi-
sin, YVaddington, Wolowski.

Membres de l'Assemblée nationale.
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SOBS le seeôsd Enpire

-**»* Hector MALOT

fojg Qu.fest-cequejevous ai dit la dernière
Hem- î J ai eu le Plaisir de vous voir et l'hon-

™ «e vous serrer la main ?
et j J °-us n°us avez dit, au maire de Si-Michel
didjt?

1
' que c'était M - Donis qui était lecan"

Parce empere?ir, etxa nous a fait plaisir,
°n DPiltU? M- Dou 'S est un homme pour qui
c°unaît fier de voten tout le monde le
teudJ! Ve avec lui °u n'est point exposé à s'en-
ta no,,a

ulre : « Tu sais, ton député, celui que
^serrai taot commandé, il sera en faillite
ble D'n, ne Prochaine, » ce qui n'est pas agréa-
àtais f" r ,-un raaire qui a sa responsabilité.
î0»t m,"? 1 s que M-Phocion T.atapie dit par-
ï>onjs V

 est Ie candidat de l'empereur, M.
ïéPondm audotl lui demande s'il l'est aussi,
- Vn,, De [''est Pas - Lequel croire?

^ 'a polir saveK quelle est la première règle
'c'est Ue „uque> u

f
«st-ce pas, mon cher maire?

"3it- \Dnii reSe extraire de ce qu'on nous
piquez jpette règle à l'élection et vous

êtes fixé. M. Latapie dit qu'il est notre candi-
dat, il ne l'est pas; M. Donis dit qu'il ne l'est
pas, il l'est. Rien de plus simple.

— Bien sûr; pourtant on ne voit pas bien
pourquoi le gouvernement ne se prononce pas
franchement.

—Ce que vous dites là esttrès-profond,et un
homme qui voit qu'il ne voit pas est très-fort,
Je pourrais vous donner les raisons du gou-
vernement; mais, comme j'ai confiance en
vous, je ne vous les donne pas. Il y a des mai-
res à oui j'ai donné ces raisons, mais ceux-là
n'éiaiênt pas les premiers maires de mon dé-
partement; ils demandaient à comprendre.
listes qu'un homme intelligent a besoin de
comprendre ce que son gouvernement lui de-
mande? Il obéit et ne raisonne pas.

Comme tous les maires n'étaient pas d aussi
bonne composition et ne se contentaient point
de ces explications; d'un autre côté, comme
les journaux de l'opposition commençaient à
devenir gênants, le préfet fut bien aise u avoir
uae occasion pour donner un dénôùment à
cette comédie, . _ . .

Le soir même de m entretien avec Sainte-
Austreberthe, il signifia à M- Pliocion Latapie
son exécution. • . .

— Cher ami, lui dit-il avec son air le pM*
e-racieux et sa voix la plus douce, vous m a-
S demandé souvent d'affirmer le rôle de
îdmSationdans votre élection; 1« rao-
nïnfSn» en eiïet où nous devons nous
prononcer.

— Ah! enfin. , '.
_ J'ai la douleur de vous annoncer yf

c'est M. Donis qui sera candidat officiel. Je
TOUS d s cela brusquement, en deux mois,
iarce que je Buii navré d'avoir à vous porter
m parei coup: dans ma longue carrière de
ne et aucune mission ne m'a été Jlu» pédlr
be Maîs que voulez-vous ? il le fanf?. Ce qui
h n*'à ce moment avait suspendu la décision
du iouvSSt, c'était l'état de votre situa-
tilfcommSm Cet état s'est aggravé. Nous

ne pouvons pas soutenir officiellement uncan-
didat qui, d'un jour à l'autre, peut être... il
faut dire le mot, peut être au-dessous de
ses affaires. Pour moi, cher ami, je suis ainsi
fait, que je ne peux pas voir le malheur de mes
amis, et, lorsque leur ruine est irréparable,
j'ai l'habitude de me séparer d'eux immédia-
tement. Croyez à toute ma sympathie.

— Mes affaires ne sont pas ce qu'on dit ;
mais vous pouvez me perdre en m'enlevant
votre appui.

— Désolé, navré ; je n'y peux rien. Voy«z
le ministre. Pour moi, je vous le répète, je
vous promets ma sympathie et je vous pro-
mets aussi de ne pas vous combattre; j'ap-
puierai M. Donis, voilà tout.

Pendant un quart d'heure, il prodigua ses
consolations à cette malheureuse marionnette;
il fut éloquent, il pleura presque, et finale-
ment il s'en débarrassa en l'envoyant à Paris.

Puis, cette exécution accomplie, il s'occupa
activement de tenir la promesse qu'il avait
donnée. à Sainte-Austreberthe, et le samedi
matin, à l'heure de la marée, les gens, qui
passaient sur le pont de Bordeaux purent voir
une flottille de petites embarcations qui sil-
lonnaient la Gironde, allant et venant au mi-
lieu des grands navires du quai de Queyries
au quai vertical, des magasins généraux au
quai de Bacalah.

Dans ces embarcations, on apercevait des
personnages coiffés d'une casquette galonnée
d'or.

La foule s'arrêta, s'amassa sur le popl et
spr lp qyai. Que se passait-il? Que faisaient
donc ces personnages? L,eur. occupation pa-
raissait inexplicable.

Lorsque leur embarcation s'éloignait de
l'endroit où elle s'était arrêtée, on apercevait
sur l'eau troublée du fleuve un petit drapeau
tricolore flottaRt au-dessus d'une bouée.

Les journaux de ia préfecture donnèrent
l'explication de ce mystère : on étudiait l'em-
placement des digues qu'on allait construire

pour rectifier le cours de la Gironde et per-
mettre aux plus grands navires de remonter à
pleine charge jusqu'à Bordeaux, qui allait de-
venir un Liverpool. Depuis le pont de Bor-
deaux jusqu'au Verdon, les ingénieurs, les pi-
queurs, les employés des ponts et chaussées
mouillaient aussi partout des bouées ou plan-
taient des balises.

Enfin on allait bientôt commencer l'exécu-
tion du gigantesque projet de M. Donis, — de
M, Donis, l'ancien et le futur député-de la Gi-
ronde, — de M. Donis, le candidat officiel de
l'administration.
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gn apprenant cette nouvelle, M. Donis, qui
n'avait été prévenu de rien, accourut à la pré-
fecture.

-- Je vois que vous êtes surpris, mon cher
monsieur. Donis, s'écria le préfet en lui ser-
rant les deux mains; n'est-ce pas que j'ai-de
l'imprévu et de l'originalité ?

— Assurément, mais il me semble que...
— Il vous semble que j'aurais dû vous pré-

venir et vous -consulter, c'est cela que vous
voulez dire. Ah! cher honnête homme, que
vous êtes naïf!

M. Donis était naturellement sérieux, il ai-
mait peu les plaisanteries, et il ne pouvait nas
supporter celles dont il était le sujet. Il prit sa
figure des grandes circonstances.

— Allons, ne vous fâchez pas, dit le préfet,
et faites-moi l'amitié de croire que, dans cette
affaire comme toujours, je n'ai eu en vue que
votre seul intérêt,

— Vous savez que j'ai l'habitude de m'occu-
permoi-meme de mes affaires.

— S'il m'avait été question que d'une af-
faire commerciale, je n'aurais rien fait sans
vous, car vous êtes le premier commerçant du
département.

Dans la bouche de M. ds Cheylus, on était
toujours le premier de son département : le
premier maire, le premier curé, le premier
commerçant.

— Mais il s'agissait d'une affaire politique,
continua-t-il, et en politique je crois avoir
une certaine dextérité de main.

— Et d'esprit.

— Mille fois trop aimable ; mais, puisque
vous voulez bien me reconnaître quelques-
unes des qualités qui font le politique, je dois
vous dire que ce sont ces qualités qui m'ont
forcé d'agir comme je l'ai fait dans cette af-
faire. Quel est mon désir et mon but? Vous le
savez, c'est que vous soyez mon député. Ce
n'est pas d'aujourd'hui que je vous en parle
Si j'avais laissé l'élection se faire naturelle-
ment, que. serait-il arrivé? Le suffrage uni-
versel, livré à lui-même, est capable de tout :
M. Phocion Latapie pouvait être nommé
Yoyez-vous à quel point ma responsabilité était
engagée et les reproches auxquels j'étais ex-
posé de la part du ministre ?

— Latapie a été trouvé bon pour faire un
député il y a quelques années, pourquoi ne le
serait-il plus?

— Il y a quelques années, on a fait une
laute en le choisissant pour vous 'opposer ;
maintenant on ferait une sottise, ce oui pour
moi est beaucoup plus grave. Ce n'est pas à
vous, président de la chambre de commerce,
membre du tribunal, conseil de la banque,
qu il est nécessaire de donner les raisons qui
combattent M. Latapie, Dans un mois, dans
six mois, il pourrait être un grand embarras
pour le gouvernement, qui a la responsabilité
morale de ses choix.

— Cet embarras pouvait vousarriver l'an-
née dernière,

— Puisque nous avons eu la chance d'y
échapper, nous ne devions plus nous y expo-
ser. Pour cela, il était impossible de garder

la neutralité entre vous ; d'autant mieux que
M. Latapie ne se gênait pas pour dire partout
qu'il était notre homme, et ce bruit était con-
firmé par vos propres paroles, puisque de
votre côté vous vous défendiez d'être notre
candidat.

— Je ne me parais pas de votre appui, voilà
tout. •

— Notez que je ne vous blâme pas ; à votre
place, j'aurais très-probablement agi comme
vous. Il est plus agréable d'être aimé pour
soi-même que pour les beaux yeux de sa cas-
sette ; il est aussi plus .agréable d'être élu
pour son propre mérite que pour celui de l'ad-
ministration. Et dans votre condition je com-
prends très-bien qu'il y avait un orgueil légi-
time à dire : J'ai été nommé le jour où le gou-
vernement a donné la liberté aux électeurs.
Malgré l'exemple pernicieux qui pouvait ré-
sulter de cette élection, j'étais pour mon
compte décidôà donner cette liberté aux élec-
teurs de votre circonscription ; mais les mena-
ces de M. Latapie m'ont obligé à intervenir.

Si cet honorable homonyme du rival de Dé-
moslhène n'a jamais été « la hache » d'aucun
discours au corps législatif, il est redoutable
dans une élection. Je ne pouvais me laisser
battre par lui. Et comme je n'avais qu'un mot
à dire pour le réduire à l'impuissance, je l'ai
dit. Auriez-vous voulu aue pour ménager vo-
tre susceptibilité je retardasse l'étude d'un
travail que vous avez tant à cœur et qui fera la
fortune de votre pays ? Non, n'est-ce pas ?

— J'aurais mieux aimé que cette étude se
fit à un moment où l'on n'eût pu la prendre
pour une manœuvre électorale.

(A suivre.)
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L'adresse suivante,, qui circule à Ver-
sailles depuis quelques jours seulement,
est déjà couverte de près de 5,000 signa- ;
t tires :

Monsieur le président de la République,

Les soussignés, électeurs de la ville de Versail-
les, ont Phonneurde vous adresser le témoignage de
leur reconnaissance pour les immenses services
que vous rendez au pays depuis le jour où l'As-
semblée nationale vous a confié le pouvoir exé-
cutif.

Ils considèrent comme un devoir d'autant plus
impérieux de vous adresser ce témoignage qu'ds
sont citoyens de la ville où siègent l'Assemblée
et le gouvernement.

Ils adhèrent complètement à la politique si pa-
triotique et si conciliante exposée par vous dans
votre message ; comme vous, ils sont convaincus
que tous nos efforts doivent être' consacrés à
l'affermissement, des institutions républicaines, les
seules qui aujourd'hui, en France, soient vrai-
ment conservatrice. Pratiquées dans un sage et
l'orme esprit de progrès, ces institutions assure-
ront à notre avenir l'ordre et la liberté, et écarte-
ront les révolutions qui, depuis plus de soixante
ans, ont sans cesse bouleversé notre pays et re-
tardé ses développements naturels.

En ce moment, Paifermissemunt de nos nou-
velles institutions républicaines est gravement
entravé par une crise parlementaire, qui ne sau-
rait se prolonger sans porter atteinte à tous les in-
térêts du pays.

Les soussignés sont convaincus que le seul
moyen régulier et loyal de sortir de cette crise
est "de faire un appel immédiat au pays par un re-
nouvellement total ou partiel de l'Assemblée na-
tionale.

Le Courrier de l'Aude publie, à propos de
la lettre de M. Barthélémy Saint-Hilaire au
conseil d'arrondissement de Narbonne, une
lettre de M. le garde des sceaux au procureur
de la République. En voici, dit la feuille pré-
citée, à peu près la teneur :

Versailles, 25 novembre 1872.

. Monsieur le procureur de la République,

Je lis dans le Courrier de l'Aude du 24 novembre
une lettre de M. Barthélémy Saint-Hilaire, annon-
çant à quelques membres du conseil d'arrondisse-
ment de Narbonne que leur adresse avait été
transmise au ministre de l'intérieur, qui jugerait
s'il y avait lieu d'ordonner une enquête au sujet
des troubles dont votre ville a été le théâtre le 23
août dernier. M. Barthélémy Saint-Hilaire igno-
rait ce qui s'était passé. Ces troubles ont été l'ob-
jet d'une information judiciaire. Les tribunaux ont
prononcé. Leur décision est souveraine et ne peut
donner lieu à de' nouvelles recherches.

J'espère que personne ne s'y sera trompé. Cette
lettre avait jeté le doute dans les esprits, attachez-
vous à le dissiper.

Agréez, etc.
DUFAURE.

La circulaire suivante a été adressée par IL
le préfet de police aux commissaires de police
de Paris, eu même temps que des instruc-
tions analogues étaient expédiées à tous les
préfets: ,, , ,„_.

Paris, 7 décembre 18/2.
Monsieur, -

J'apprends que dans un grand nombre de dé-
bits dé boissons, on fait signer aux consomma-
teurs des pétitions demandant à l'Assemblée na-
tionale de se dissoudre.

.La loi, en armant l'autorité administrative du
droit d'autoriser et de fermer les débits de bois-
sons, a eu pour but principal d'interdire dans ces
établissements les manifestations politiques de
toute nature. Le droit de pétition est un droit po-
litique; son exercice«constitue un acte politique
et ne saurait, par suite, être toléré dans les débits
de boissons.

Veuillez rappeler ces restes qui intéressent le
maintien de l'ordre public, a ceux des débitants de
votre quartier qui s'en seraient écartés, et invi-
tez-les à s'abstenir désormais de faire signer dans
leurs établissements aucune pétition ayant un ca-
ractère politique.

Vous me ferez parvenir d'urgence les noms et
adresses de ceux des débitants de boissons qui,
après votre avertissement, continueraient à per-
mettre ou à favoriser dans leurs établissements
un pétitionnement contraire à l'espritde la loi et
aux règles administratives sur la matière.

Recevez, monsieur, l'assurance de ma parfaite
considération.

Le préfet de police,
L. HENAULT.

M. de Fourtou.

Le seul nom nouveau dans le ministère est
celui de M. de Fourtou.

M. de Fourtou (Bardy de Fourtou) a qua-
rante ans à peine. C'est un ministre très-jeune,
mais non, il faut le reconnaître, un ministre
inexpérimenté. Il étudie consciencieusement
les questions d'affaires et en donne son avis
avec une fermeté parfaite, comme il l'a prouvé
dans son rapport sur la convention postale
conclue- entre la France et l'Allemagne.

En politique, c'est un modéré, et sa modé-
ration a facilité la transaction qui paraît de-
voir intervenir entre le gouvernement et la
majorité de la commission des trente.

Il était avocat à Ribeyrac (Dordogne), lors-
qu'on lui offrit une candidature à l'Assemblée
nationale.

Inscrit d'abord au centre droit, il fut nom-
mé rapporteur de la commission chargée d'exa-
miner la proposition du général Ducrot (pour-
suites contre MM. Pierre Lefrancet Rouvier) ;
le rapport concluait en faveur des poursuites.

Plus tard, chargé de défendre la convention
postale avec l'Allemagne, il se rapprocha du
gouvernement.

Il a voté pour le gouvernement le 29 no-
vembre.

Le lendemain, jour du vote qui a renversé
M. Victor Lefranc, il s'est abstenu.

Alsace-Lorraine

On écrit de Gueb'sviller à VIndustriel alsacien :

Je suis heureux d'annoncer à vos lecteurs le
complet rétablissement de M. Jules Grosjean,
ancien député et ancien préfet du Haut-Rhin.
Il y a quelques semaines/un accident de chasse
a failii être fatal à notre cher compatriote. L?
jour de la Saint-Hubert, plusieurs amis, que
les derniers- événements avaient dispersés un
peu partout, s'étaient donné rendez-vous dans
la forêt de Merxheim,' pour y célébrer le pa-
tron des chasseurs; les uns étaient accourus
de différentes parties de ia France, d'autres
de la Suisse; d'autres enfin, qui étaient restés
au pays, avaient tenu à être les premiers au
lieu d ii rendez-vous pour y recevoir dignement
leurs compagnons d'autrefois.

Vers une heure de l'après-midi, on s'était
réuni dans une baraque située au milieu de la
forêt, et l'on s'apprêtait à y faire une collation
et à boire à la santé de tous les amis présents
et absents. M. Grosjean, à un moment donné,
se baisse sur un panier de Champagne pour en
sortir le précieux contenu, lorsqu'un des der-
niers arrivants, encore en dehors de la bara-
que, veut mettre au repos son fusil à deux ca-
nons : par une fatalité inouïe, un des deux
coups part; toute la charge traverse la cloi-
son, et une douzaine de chevrotines vont frap-
per.'la nuque de notre ancien député; quel-
ques-unes ne font que l'effleurer, d'autres y ;
pénètrent complètement. Impossible de dé- [
crire la douloureuse émotion qui s'empare ]
de l'assistance. Seul, le blessé au miheu de ;
ses amis effarés, conserve toute sa présence
d'esprit. Son énergique volonté parvient à !
dompter pendant quelques instants sa douleur, '
et à persuader à ses amis que les blessures

n'étaient pas graves. Mais bientôt ses forces
l'abandonnent, et il tombe évanoui.

Après un premier pansement, on transporte
le blessé dais son ancienne demeure à Gueb-
willer, où M. le docteur Herrgott put procéder
heureusement à l'extraction du plomb resté
dans la nuque. Alité pendant trois semaines,
M. Grosjean a pu enfin se lever et s'en retour-
ner en France.

Les nombreux amis qu'il compte chez nous,
n'apprendront pas sans plaisir qu'il est au-
jourd'hui en complète voie de guérison, et que
la fête de la Saint-Hubert n'a pas eu pour lui
le dénoûment tragique qu'on pouvait craindre
un instant.

lOOfELLES ET BRUITS
L'élection d'un membre de la Commission

des Trente, en remplacement de M. de Four-
tou, nommé ministre, deit avoir lieu aujour-
d'hui dans le 56 bureau.

M..de Broglie, qui a obtenu 23 voix contre
25 données à M. de Fourtou, semble au pre-
mier abord réunir toutes les chances.

Il suffirait cependant que les suffrages don-
nés soit à M. Martel, soit à M. de Fourtou, fus-
sent reportés sur un candidatde même nuance,
pour en assurer l'élection.

Nous lisons dans le Journal officiel !
" Le journal la Liberté a cru pouvoir admet-

tre, dans ses numéros des k et 6 de ce mois,
diverses informations annonçant une préten-
due réorganisation de la direction des archives
et chancellerie du ministère des affaires étran-
gères.

Ces informations, ainsi que les apprécia-
tions auxquelles elles ont servi de prétexte,

 sont de pure invention et n'ont absolument
rien de fondé.

Le gouvernement parait décidé à supprimer
le poste de sous-secrétaire d'Etat de l'inté-
rieur.

M. Calmon, qui occupait ce poste, ne serait
pas remplacé, et les fonctions do secrétaire gé-
néral seraientrétablies en faveur, dit-on, de M.
Fournier, directeur de l'Algérie, et qui est un
esprit très-éclairé. .

La. Correspondance universelle dit qu'il
n'est pas vrai que des visites domiciliaires par
des sergents de ville et des agents de police
aient eu lieu chez dès particuliers pour saisir
des listes de pétitionnement demandant la
dissolution de l'Assemblée.

La police s'est bernée à faire comprendre
aux marchands de vins, limonadiers, etc.,
que leurs boutiques étant des endroits publics
soumis à son contrôle, elle ne pouvait tolé-
rer qu'elles devinssent des centres de pétition-
nement et qu'on y déposât des adresses à si-
gner.

Plusieurs députés demandent un crédit de
50,000 fr. au ministère de l'instruction publi-
que pour le développement des bibliothèques
populaires. .

Il existe déjà dans notre pays 160 biblio-
thèques populaires qui fonctionnent d'une
manière très-heureuse.

C'est pour développer ce mouvement et pour
• réaliser le progrès qu'on a accompli dans la
propagande des bibliothèques scolaires que
l*s auteurs de l'amendement demandent non
pas l'intervention directe de l'Etat, mais son
encouragement indire et sous forme d'alloca-
tions pécuniaires ou de subventions en livres,
appropriées aux besoins intellectuels des dif-
férents pays.

La 14° commission d'initiative parlemen-
taire vient de se prononcer pour la prise en
considération de la proposition de MM. Rous-
sel, Jo'zon et Desjardins, tendant à une révi-
sion de la loi de 1838 sur les aliénés.

Les auteurs du projet demandaient qu'on
plaçât auprès de chaque asile une commission
permanente qui serait comme un conseil de
tutelle pour les aliénés et un conseil de con-
trôle pour les directeurs et pour les méde-
cins.

Elle se composerait de deux médecins dé-
signés par le tribunal civil, du procureur de
la République ou d'un substitut délégué par
lui, d'un avocat ou d'un avoué désigné par Je
conseil de discipline, d'un notaire désigné par
la chambre des notaires, et d'un membre du
conseil général désigné par ce conseil.

M. de Gironde , ancien sous-préfet, est
nommé chef de cabinet du nouveau ministre
de l'intérieur, M. de Goulard, dont il est pa-
rent. •

M. de Gironde occupait précédemment la
même situation au ministère des finances.

La Liberté dit que provisoirement tous les
changements annoncés, tant dans les préfec-
tures que dans le corps diplomatique, ont été
ajournés.

Sur les 738 députés de l'Assemblée natio-
nale, 403 ont fixé leur résidence à Versailles
et dans les environs du chef-lieu de Seine-et-
Oise, et 335 députés font tous les jours le tra-
jet de Paris à Versailles.

Des wagons-salons seront mis cette semaine
à leur disposition. Le prix du trajet, aller et
retour, est fixé à 4 fr. 25.

Le transport à vapeur le Rhin est en ce
moment en armement à Rochefort ; ce bâti-
ment doit recevoir un convoi de déportés et
partir avant le 1er janvier prochain pour la
nouvelle Calédonie.

De là, il continuera une campagne de cir-
cum-navigation.

La Seine, qui était restée stafionnaire, a
éprouvé -une nouvelle crue. Les eaux se sont
élevées, depuis dimanche, d'une vingtaine
de centimètres et les nouvelles des stations
hydrômétriques annoncent que la crue se-
ra" encote augmentée de 30 centimètres en-
viron .

La Loire monte toujours.

De novembre à décembre, la Monnaie a
frappé pour 10,800,000 fr. de décimes et de
demi-décimes.

Que d'autres cherchent à perfectionner, le
Chinois met tout son art à rapetisser ia nature
et à la rendre de cette façon ridicule. Imagi-
nez-vous un chêne qui a' cent soixante ans
d'âge et qui tiendrait dans le creux de la
main.

Tel est le phénomène qui vient d'aï river à
Paris. L'arbre est parfaitement constitué, bien
portant, ses proportions sont mathématiques ;
c'est une adorable réduction, pour boudoirs et
salons, de celui' dont la tète du ciel est voi-
sine.

Si vous doutiez de l'âge de l'arbre et de son
essence, on vous mettra sous les yeux une sec-
tion de chêne microscopique sur lequel vous
pourrez compter les couches successives.

Cet arbre phénoménal, présent de notre con-
sul à Canton, est au Jardin d'acclimatation,
où on lui a fait les honneurs de la grande
serre. i 

- M
M Michelet a terminé le second volume de-:

\'Histoire du XIX' siècle. <

Ce volume est consacré à expédition d'E-
gypte, aux guerres anglaises dans l'Inde et au
18 brumaire.

C'est le 20 courant qu'aura lieu la séance
annuelle de l'académie des inscriptions
et belles-lettres, et le 28 celle de l'académie
des sciences morales et politiques.

Depuis quelques jours, une trentaine d'ou-
vriers sont' occupés à déblayer les ruines du
château de Saint-Cioud.

Ce travail, commencé il y a un an, avait été
subitement interrompu. Un immense hangar
a été rais à la disposition des travailleurs pour
y déposer tout ce qu'ils auront sauvé de ces
ruines.

Les travaux de déblaiement dureront à peu
près un mois.

A cause de la gravité des événements en
Catalogne, toutes les troupes disponibles do là
garnison de Perpignan ont été envoyées sur la
frontière. Quelques postes ont été dégarnis,
notamment celui de la préfecture. L'escadron
du 5e hussards est parti dimanche à midi.

Une histoire princière et. judiciaire venue
des contrées qu'arrose la Nowa :

Le prince Michel de Lusignan est un des-
cendant deCatariuaConaro, cette malheureuse
héroïne de la Reine de Clujpre. Il porte le titre
de roi de Chypre, de Jérusalem et d'Arménie,
mais ces trois royaumes ne reconnaissent plus
leur chef légitime, quia recours à di tristes
moyens pour trouver de quoi vivre.

Son père est huissier dans une petite ville
de la Russie. Le prince Michel a quitté l'étude
paternelle pour suivre la carrière, pleine de
périls, de chevalier d'industrie.

Mais les tribunaux ne respectent plus les
souverains déchus, et le prince vient d'être
condamné à dix ans de bannissement en Sibé-
rie, pour faux en écriture.

On écrit de-Rome qu'à l'occasion de la fête
de l'Immaculée conception, le pape a donné
la communion à plus de cent personnes.

Une.nombreuse dôputation de dames catho-
liques, appartenant à diverses nations s'est
réunie au Vatican.

Ces dames ont présenté au Saint-Père un
album magnifique contenant 20,C00 signatu-
res, et elles lui ont offert une somme de 70,000
écus.

Parmi les signatures figure .celle du comte
de Chambord.

On remarque aussi les signatures du roi de
Naples, des comtes de Trapani, de Bari et de
Caserte, et celles de la grande-duchesse'de
Toscane, des ducs de Modène, dé Parme, des
princesses allemandes de Bade, de Wurtem-
berg, de Hohenzollern et d'Isenbourg..

L'ex-roi de Naples et le duc de Modène ont
envoyé chacun 8,000 écus.

Hier, lundi a éclaté une grève partielle des
ouvriers imprimeurs demandant une- augmen-
tation de salaire.

Une tempête terrible s'est déchaînée di-
manche sur l'Angleterre et a causé de nom-
breux accidents dans les ports.

La violence du vent a été telle, que plu-
sieurs personnes ont été renversées dans les
rues. '

Des réverbères ont été brisés, des échafau-
dages et des enseignes ont été renversés, bles-
sant plusieurs personnes.

On écrit deSchlusselbourgà la Voix que te
20 novembre au soir de grandes masses de
glaces du Ladoga sont entrées dans la Neva.
« Hier, dit "le Journal de Saint-Pétersbourg
du 5, les glaces ont fait leur apparition dans
la partie du fleuve qui traverse notre capi-
tale.

« Le pont Liteïny est démonté, celui du pa-
lais est aussi retiré et le fleuve est à moitié
couvert de glaçons. »

ISSEiBLÉE NATIONALE
Séance cî«t 9 «léceiajEn'e I873»

PRÉSIDENCE DE M. JULES GKÉVY.

A 2 heures l/2»*Ia séance est ouverte.
S8. Sïeï-ve «Jjp saisy, sur le procès-verbal,

rectifie une erreur-'portée à l'Officiel. Il n'a pas dit
que la population de Monaco fût dé 12 à 14 mille
âmes, mais de 12 à 14 cents. Gette erreur est un
effet du hasard, ajoute M. de Saisy; mais, dans
cette circonstance, permettez-moi de le dire, lelia-
sard n'a pas été seulement aveugle, il a été sourd.
(Ou rit.)

Le procès-verbal est adopté.
L'Assemblée passe à la-discussion de la proposi-

tion de M. Claude (des Vosges) relative a la pro-
rogation cfe franchise à accorder aux tissus de co-
ton qui empruntent à l'outillage de PAlsace-Lor-
raine une façon supplémentaire.

Le projet de loi est adopté dans les termes sui-
vants :

Article unique.— Les. produits français suivants,
dénommés dans l'article 3 de la convention addi-
tionnelle du -12 octobre 1871, savoir : les tissus de
coton qui iront emprunter à l'outillage industriel
de l'Alsace-Lorraine les façons complémentaires
du blanchissage, de la teinture ou de l'impression
continueront pendant six mois, à partir du 31 dé-
cembre 1872 jusqu'au 30 juin 1873, à n'acquitter,
à leur rentrée en France, que la quotité afférente
au supplément de travail reçu en Alsace-Lorraine;
laquelle quotité sera calculée sur la base du droit
applicable aux produits fabriqués en Alsace-Lor-
raine.

L'ordre du jour appelle la discussion du budget
du ministère .de l'instruction publique, des beaux-
arts et des cultes.

M, I$eulé, rapporteur, demande au gouver-
nement de s'expliquer sur le secrétariat général
de l'instruction publique. Le secrétaire général a
donné sa démission pendant la prorogation. Il n'a
pas été remplacé.

SB. «fuie» Simon, ministre de l'instruction
publique. — Le secrétaire général n'a pas été
remplacé en effet. J'ai essayé de la remplacer par
un conseil hebdomadaire des chefs de servies.
Cette épreuve a réussi, et je propose une réduc^
tion de 20,000 fr. au chapitre 1er concernant l'ad-
ministration centrale.

Le chapitre 1er , administration centrale et
traitement du ministre, est voté et descendu ainsi
au chiffre de 574,000 fr.

Chapitre 2.— Matériel de l'administration cen-
trale, 127,900 fr.

Chapitre 3. — Inspecteurs généraux de l'Ins-
truction publique, 316,000 fr.

»S. Se ministre «le l'instruction pu-
blique faitobserver qu'une réduction de 12,000
francs a lieu à i'égard d'un inspecteur spécial sur
des éeoles de médecine, qu'il remplacera par des
inspecteurs, des professeurs rnêmes des facultés ;
si i'essai réussit, la diminution da crédit sera
maintenue, mais si cet essai ne réussit pas, le
crédit sera rétabli aubudget de 1874. Le chapi-
tre III est voté au chiffre do 310,000 fr.

Chapivre 4. —Services généraux de l'instrue-
tion publique, 250,000 fr. (Adopté.)

Chapitre 5. — Administration académique,
1,152,500 fr. (Adopté.)

Cijapitre 6. — Ecole normale supérieure, 321 510
francs. (Adopté.)

Chapitre 7. — Facultés, 44,402 fr.
M. Boiiisfoii propose l'amendement suivant •
Ln crédit additionnel de 12,000 fr. est ouvert

au ministre de l'instruction 'publique, des cultes
et des beaux-arts, pour subvenir aux déoenses
de laboratoire à annexer au service des cliniques '
des facultés de médecine de Montpellier et de '
N

T
ancy, savoir : G,000 francs en faveur de. chaque

'acuité. •

M. Bouissen développe son amendement par des
îonsiderations (futilité particulière,

M. •ïuîes Simon, ministre de l'instruction,
publique, reconnaît avec l'éminent professeur de

j la faculté de médecine de Montpellier, qui vient
I de descendre de la tribune, (pie les facultés de

Nancy et de , Montpellier méritent des faveurs
spéciales. Nous avons demandé 24,000 fr. pour
les laboratoires de médecine ; avec 0,000 fr. de
plus nous pourrons faire face aux nécessités des
laboratoires et des cliniques.

M. Rousselle avait demandé 10,000 fr. pour les
besoins des trois cliniques de Paris. Avec 30,000
fr. nous pourrons suffire à tout cette année. La
commission du budget est du même avis.
• aï. ESeaaté, rapporteur, confirme l'assertion du
ministre.

L'augmentation de 6,000 fr. est adoptée.
SB. Ducarre demande qu'on inscrive le chiffre

! de 91,100 fr. pour une création d'une faculté, de
médecine à Lyon, ou 'du moins que le rapport sur
un projet de. loi à cet égard ait lieu le plus promp-
tenient possible.

M. rffe;steli»j. — Un grand nombre de villes
demandent à créer des facultés à leurs frais.

M. Iteulé, rapporteur. — 11 faut attendre
- qu'un rapport ait lieu après que l'avis du conseil
1 supérieur de l'instruction publique ait été donné,
i M. JUICM Simon. — Nous sommes tous d'ac-
1 cord. (Rire général.) Nous hâterons le plus qu'il

nous sera possible 'la solution attendue par la
science et les villes importantes.

, Le chapitre 7 est voté avec la seule addition de
6,000 fr. demandée par M. Bouisson.

Chapitre 8. — Bibliothèque de l'Université :
" 30,000 fr. (Adopté.)
' Chapitre 9.. *~ Ecole des hautes études : 300,000
i fr. (Adopté.)
, Chapitre 10. — Institut national de France :
5 067,200 fr. (Adopté.)
; Chapitre 11. — Académie de médecine : 45,500

francs. (Adopté.)
Chapitre 12. — Collège de France : 290,000 fr.

\ (Adopté.)
Chapitre 13. — Musée d'histoire naturelle :

5 678,189 fr..
Ce chapitre est également adopté après des ob-

3 servations de M. E. Gharton.
i Chapitre 14. — Etablissements astronomiques :
. 463,660 fr.

&I. Mari (de l'Yonne) fait des observations sur
le bureau des longitudes, fondé en 1795 avec de

% nombreuses attributions, et qui n'a plus aujour-
J d'hui que celle de la connaissance des temps. En
i . Angleterre, pour la môme attribution, il suffit de

40,000 fr. Le bureau des longitudes coûte à la
- France 109,000 fr.
t II est vrai qu'il y a des pensions déguisées pour

des hommes illustres. Aussi des prescriptions bud-
> gétaires no sont-elles pas demandées aujour-
' d'hui.
\ M. Julea Simon, ministre do l'instruction

publique, répond qu'on s'occupe de la réorganisa-
tion des bureaux astronomiques.

3 Le chapitre 14 est adopté.
Chapitre 15. — Ecole des langues orientales vi-

; vantes. Bibliothèque et musée d'Alger 117,800 IV.
3 (Adopté.)

; Chapitre 10. — Ecole des Chartes 40,600 fr.
5 (Adopté.)

Chapitre 18. — Bibliothèque nationale, dépen-
ses ordinaires 495,750 fr. (Adopté.)

Chapitre 19.— Confection des catalogues 50,000
t francs. (Adopté.)

Chapitre 20. — Bibliothèques publiques 237,000
5 fiancs. (Adopté.)

SB. «ïsaïes $imon fait observer qu'il s'est
conformé aux prescriptions de l'Assemblée à l'é-
gard des conservateurs qui ne sont pas absolu-
ment nécessaires.

M. Cianivet appelle l'attention de l'Assem-
blée sur la bibliothèque de Fontainebleau. 11 ne
trouve pis le bibliothécaire utile."

Sï. «Snïes Simon répond qu'il y a là une bi-
3 bliothôque utile. Du reste une diminution de 4,000

francs a été faite pour une place vacante de biblio-
. caire à Versailles.

Le chiffre du chapitre 20 se trouva ainsi réduit
à 233,400 fr. (Adopté.)

Chapitre 21. — Archives nationales 178,100 fr.
(Adopté.)

' Chapitre 22. — Sociétés savantes 70,000 francs.
i (Adopté.)

Chapitre 23. — Subvention au Journal des Sa-
r vants .15,000 fr. (Adopté.)
; Chapitre 24. — Souscriptions scientifiques et

littéraires 140,000 fr.
M. Antonin liCfèvre-Positaiis de-

mande-une large allocation -pour les bibliothèques
scolaires et populaires.

! Oh dit, il est vrai, qu'il y a l'initiative privée,
sans doute il faut rendre hommage à l'initiative
privée, malheureusement on ne peut rien faire de
considérable à cet égard sans les associations. Et
en fait de bibliothèques populaires nous nous mon-
trons aussi indifférents dans les mœurs quo dé-
fiants dans les lois.

Les associations à cet égard sont très claires-
mées.

La société Francklin n'a que 1,000 sociétaires
et elle ne récolte que 12,000 fr. Il faut donc réta-
blir le chiffre de 50,000 fr. demandé primitive-
mrnt.

SI. fresaieau aimerait beaucoup les biblio-
thèques populaires, les bibliothèques scolaires,
mais il faut des garanties.

Une voix à yauche. — La société des Indes.
i US. SVefcBsejaiî. — Il faut que Pou fasse un
i noble et salutaire emploi du erédit^voté par l'Etat,
i par l'Assemblée nationale qui est responsable et
i souveraine, d'autant plus responsable qu'elle est
• souveraine en fait de budget. La conscience doit
. être rassurée et sur quelltf s sont les lumières et

sur les garanties que présentent ceux de la part
de qui viennent les lumières.

M . Iteulé, rapporteur, répond que lt commis-
 sion du budget n'a point retranché 50,000 fr. d'un
 ancien crédit, mais attendu pour inscrire un nou-

veau crédit qu'il fût complètement justifié.
L'amendement de M. Lefebvre-P'ontalis (Anto-

nin) est retiré. Le chapitre 24 est voté.
Chapitre 25. — Encouragements aux savants et

aux gens de lettres : 200,000 fr. (Adopté.) .
Chapitre 26. — Voyages, mission, découvertes

scientifiques et littéraires : 100,000 fr. (Adopté.)
Chapitra 27. —Recueil des documents inédits

sur l'histoire de France : 110,000 fr. (Adopté.)
Chapitre 28. — Préparation et publication do

la carte des Oaules : 20,000 fr. (Adopté.)
Chapitre 29. — Frais généraux de l'instruction

secondaire : 120,000 fr. (Adopté.)
Chapitre 30. — Lycées et collèges communaux :

4,10(J,00Û fr.
SI. Caiîiaux fait des observations sur l'objet

de; chapitrés 29 et 30.

M. Oailîaiix désirerait que le chapitre fut
séparé en deux : 1" en lycées; 2° en collèges com-
munaux.

SI. «ïwle* Simon, ministre de l'instruction
publique, répond que s'il n'y a pas deux chapitres
séparés au budget, la distinction du crédit n'en
existe pas moins, puisqu'il y a deux articles spé-
ciaux.

SI. Bealéconflnne les assertions de M. le mi-
nistre. L'«nnés prochaine il y aura deux chapi-
tres. '

Chapitre 31. — Bourses et dégrèvement*
1, 100,000 'fr. (Adopté.) '

Chapitre 32. — Inspection des écoles primaires
1,511,322 fr. , piuuaires,

M. Martial g>e3»:t demande sur le crédit une
différence de 5,000 fr. sur un inspecteur des écoles
primaires dans le département de la Seine L'au-
teur de l'amendement parle de la circulaire de M
Jules Simon a la fin de septembre dernier L'his-
toire saint* s'y trouve compris; la Création, "le
Déluge, la Tour de Babel. (On rit à gauche) Mes-
sieurs, ajoute M. Delpit, je parle sur un sujet sé-
rieux et qui mérite toute notre attention (Très-
bien ! très-bien à droite !)

SI. Qclpft s'élève contre un inspecteur nri.
maire qui a. Lausanne, à Genève et ailleurs a
eoulevô les inquiétudes de toutes les communions i
chrétiennes. Il adjure les membres de la gauche !
qui interrompent de lasser aux enfants les crovan-
ces de nos pères. Cequ'il faut respecter avant tout
c est 1 enfant. INe détruisez pas avant l'heure l'hé-
ritage des croyances qui couve dans nos familles
aussi bien que dans les vôtres. (Très-bien ! très-
bien !) Ne détruise/, pas ayant l'heure la fui dans

c-J lEtjas qm no vous appartiennent nas (Très-hJAD 
M«rttO.M ûelôft signaioune LcW qu?a
été publiée en huiss» et qui proviendrait de Pins-
pecteur-primaire dont il s 'agit. Cett-. broch„re
serait anti-ehretienne. et s'élèverait particulière- !
ment contre les- miracles. I,

M auïes Simon, ministre do Kfestratotkla '
publique, ne connaissait pas le livre dont il s'a- I
gif. Bne saurait connaître tous les livres publiés <
par ,, mille fonctionnaires de l'instruction oubli- <
que. On aurait mieux fuit d'avertir le izinistre de 1
1» brochure qu on a portée à cette tribune et qui a

été publiée en 1868.
L'inspecteur en question n'a rien fait, dans le

cercle de ses attributions, qui ait donné lieu à une
plainte.

En mettant l'histoire sainte- dans le program-
me de l'instruction primaire, M. le ministre n'a
fait qu'obéir à la loi. Quant à la liberté de cons-
cience, il la défendra tout entière Bt toujours,. de
quelque coté qu'elle soit attaquée.

SI. cïonnston voudrait que l'Assemblée dé-
gageât sa responsabilité morale par un vote en fa-
veur de l'amendement Delpit.

SI. le ministre maintient qu'il a dit les cho-
ses vraies et justes.

SI. SïarSïal ESel;>it déclare que l'inspecteur
dont il s'agit a enseigné, a voulu faire une église
dans laquelle il admettait les athées. Quand une
famille prend un instituteur, elle s'enquiert de ses
croyances, et de. ses antécédents.

Mgr Dupanloup demande la parole. (Mouve-
ment.)

SîsT Dupanloup. — Je ne doute de la sin-
cérité de personne, mais quelquefois la gravité
échappe aux esprits les plus sérieux. (Très-bien.)
L'inspecteur dont il s'agit a été agrégé de l'Uni-
versité.; il a enseigné en exil, à Genève et à Neu-
chatel. On aurait donc du s'informer des précé-
dents. Il a publié plusieurs brochure* ; comment
n'a-t-ôn pas su quels avaient été les précédents de
cet ancien agrégé.

Je n'attaque pas M. le ministre de l'instruction
publique. Il a appliqué la loi; mais quelquelbis.il
avoue qu'il ne l'approuve pas, qu'il n'y croit pas,
tout en l'appliquant.

Comment est-il possible qu'on ignore les indi-
gnités et les horreurs qui sortent de la plume de
cet inspecteur. On traite PEcriture-Sainte d'une
manière effroyable. On ne parlerait pas ainsi mê-
me des livres indiens. Comment cet homme ac-
cepte-t-il sa nomination ? Il n'y a là rien qui soit
digne d'un homme appelé à l'enseignement. Mais
il y a plus : M. le ministre ne nous dit-il pas ce
qu'il pense faire. Dire qu'on applique une loi à
laquelle on peut ne pas croire, ne suffit pas.

Sï. duîes Simon. — Je suis étonné de la li-
berté de cet inspecteur, je ne la connaissais pas.
Qu'on s'étonne de la nomination, je le comprends,
mais j'ai pris des informations auprès dé mes col-
laborateurs, et je suis entouré de renseignements.
J'ai pris l'inspecteur dans une famille qui, ce nie
semble, devait donner tou'.es garanties. Quant à
mon obéissance à la loi, lors même qu'on ne la
croit pas juste, on doit l'appliquer, tant qu'elle
n'est pas abrogés et je l'ai dit plusieurs fois aux
applaudissements de l'Assemblée.

Mais Mgr d'Orléans croit-il donc que jg veuille
éloigner l'instruction religieuse des écoles pri-
maires? (Non! non !) Quant à la personne, je l'ai
dit en commençant, M. Delpit aurait du. m'avertir
et j'aurais pris les mesures nécessaires en consé-
quence avant que la question fût po-rtée à la tri-
bune.

La question de la personne, je vais l'examiner,
non pas seul, mais avec. d'autres, avec le conseil
de l'instruction publique. Pour ce qui est du bud-
get, l'utilité des in«pecteurs est évidente et l'on
doit en juger ea dehors des personnes.
- Sï. siartial Delpit. — Devant les paroles
de M. le ministre, je retire l'amendement, mais
s'il m'est permis de résumer les débats (Bruit),
c'est l'engagement qui résulte des paroles de M. le
ministre que le plus grand soin présidera désor-
mais au choix des fonctionnaires de l'instruction
primaire aussi bien que de l'instruction publique.
(Très-bien! à droite.)

Le chapitre 32 est adopté.
Les derniers chapitres de l'instruction publique

sont caux-ci :
Chapitre 33. — Instruction primaire, dépenses

obligataires, 13,207,000 fr.
Chapitre 34. — Dépenses facultatives, 4,740,000

francs.
Chapitre 35. — Dépenses spéciales à l'Algérie,

76,00u fr.
L'ensemble du ministère de l'instruction publi-

que se monte à 34,293,843 fr.
SI. «Se» Eêotours présente quelques observa-

tions sur l'instruction primaire. Il a demandé une
augmentation de 2,152,000 fr. à cet égard. La
commission du budget ne l'a pas accepté. •

Le principe qui avait été admis cependant était
que dans le budget il fallait diminuer les gros
traitements et augmenter les petits.

Or, qui peut méconnaître que le traitement
des instituteurs ne soit suffisant. Il paraît impos-
sible que le lendemain du jour où l'Assemblée a
voté 250,000 fr., 200,009 fr.,'168,000 fr.- pour des
ambassadeurs et des ministres plénipotentiaires,
l'Assemblée refuse l'augmentation du modoste
budget des instituteurs.

SI. IBewïé, rapporteur. —L'Assemblée est jus-
tement préoccupée du sort des instituteurs. La
commission du budget a maintenu l'augmenta-
tion de trois millions de l'année dernière. Il y
a, d'ailleurs, une loi organique sur l'instruc-
tion primaire en projet, qui modifiera la loi de
1837.

SI. «Ses» Etotour» insiste pour son amende-
ment, qui est rejeté.

Sï. Slauricc demande une augmentation de
385,000 fr. pour une classe spéciale d'instituteurs
et en particulier pour les instituteurs adjoints et
pour les institutrices adjointes. La 1™ classe à 500
francs, la 2a classe 400 fr. et les institutrices ad-
jointes 350 fr., seulement les titulaires de ces dif-
férentes classes recevraient une augmentation de
100 francs, M. le ministre de la guerre a de-
mandé une augmeu ation de 130 fr." pour chaque
gendarme, comment refuser une augmentation
moindre pour l'instituteur ? •

La gendarmerie arrête les malfaiteurs; l'in-
struction primaire préviendra les méfaits oux-
mômes.

sa. .9. Sianon, ministre dé l'instruction publi-
que, rend hommage aux sentiments da M.Maurice.
Désormais les instituteurs auront droit à la retraite
après 25 ans de services et à 50 ans d'dge. La com-
mission du budget accepte l'augmentation de 100
francs pour les instituteurs adjoints et les institu-
trices adjointes. C'est une somme de 180,000 fr
au budget. (Adopté.)

SI. llculé confirme le dire du ministre.
Adoption du chapitre 33 ainsi augmenté.
A demain la suite de la discussion.
Le président do l'Assemblée donne lecture d'un

décret du président de la République conférant à
quatre conseillers d'Etat en service extraordinaire
la mission de défendre devant l'Assemblée le bud-
get du ministère des finances de 1873.

Dépôt de divers rapports.
La séance est levée à 5 h. 45.
Demain réunion dans les bureaux pour l'é-

leclion d'un membre, de la commission dos trente
en remplacacement do M. de Fourtou.

CHRONIQUE
Il faut que l'imagination de nos conseillers

municipaux soit bien féconde, pour qu'il
puisse germer dans leur cerveau des idées
aussi invraisemblables, aussi incroyables,
aussi inouïes, que celles que vient d'enfanter
M. "S-allier, «u

Nous voulons croire encore que cette nou-
velle n'est que -le fait d'une mauvaise plaisan-
terie, car autrement!...

Le conseil municipal a, comme l'on sait,
consenti un traité avec M. Cottrelly pour
monter un cirque sur l'emplacement du'théalre
des Célestins.

Ce traité plusieurs fois abandonné, vient
d être signé d'une faeon définitive.

Or, parmi les clauses des conventions pas-
sées, il en est une par laquelle le conseil mu-
nicipal se réserve le droit d'envoyer gratuite-
ment chaque jeudi un certain nombre d'é-
levés des écoles au futur cirque.

Serait-ce pour imiter les Spartiates?
Ou bien pour fiée prendre t\ leurs élèves

le goù.ï des eliGvaux?
Ou le goût des écuyères?
Ou, pour leur apprendre à devenir des sau-

teurs?
Nous poson ces diverses questions : les ré-

solve qui voudra.

On estime à vingt-cinq mille dames et à
quatre mille hommes le nombre des fidèles
qui se sont rendus en procession à -Foûrvièrës
le 8 décembre.

U foule était telle qu'on avait 'été obligé

d'organiser un défilé^nTTTr^^-^
pe sonne n'y restât plus de cinn ?6ll^î^

Les fondations de la nouS miQ«te que
fort visitées aussi. H est ne S e ¥** on, „

compte dès à présent de i'S
 de s* L

été

cette chapelle et du ma<mifu ' qi,e Prni
1
^

qu'elle embrassera
 m

°
[nf[
^ Point S^1'^

De ia terrasse qui sora (W-,m-
 u

-
coup. d'œil sera parficutl6 au nord ,
quable. iJauiu"ièrement jJJ '«

Le clocher actuel et la statu* i
 %

'
resteront tels quels

 ue
 ^ la Vier

Le nouvel édifiée dont nous a™
•sous les yeux, est a\me 3rcnii P,, 0Qs ^ D1,B
du byzantin et de l'arabe

 e
°'Ule qui fi

On s'étonne, ajuste titre, qi)e i, ,
thique n'ait pas été choisi de préfère^16 &>-

-- « Mon Dieu ! ' préservez m •
amis .'Quant à mes ennemis iemVn lk ^s
bien tout seul! . . ' Jc m eQ chargerai

Ce mot nous revient à la mémoire ,
fois que nous nous trouvons en nrio cHie
manifestation de l'un de K$fce*«ï
calisme lyonnais. Il faut, Dieu mère iu '^i-
répubhque soit une chose bien £iïïi que la
soi,pour n'avoir pas été tuée centra;! f;Hle eu
le ridicule que lui donnent cesïXV

,é
<* 80°

minés! . ^s maUdroitsiuu;

Ainsi, voilà encore une Droela*w
VeW faire afficher, ? $2$fflgM
Frénet, qui est maire de cette coimniine yea

néruBLiQuu FRANÇAISE.

COMMUNE DE CHARM'

L'UNION" FAIT LA FORCE

Le maire fait un nouvel appel à la feiïnob
mettre en place les banquettes en ^ r P°Ur
place de l'Eglise, le jour llafoirtCdf,^
cembre.debqn malin. ' Wl '« t

Nous montrerons ainsi une fois <je .,"
coro, qu avec de l'union et de la bonne vonnV"'
pourrait beaucoup pour le bien public n, i ', lr
publique, uns PUIILICA, LAREPUBLIOUE. ' ac/,0!«

Le maire di Charly,

FRÉNET,

Vice-président duconseilgénérai

Voyez-vous cet à-propos délicat et com™
ces choses-la posent.biea la'Républicine et!
républicains! ' Mei

Il s'agit de placer des banquettes sur une
place publique; un autre dirait tranouiN,
ment a ses administrés : Plaçons des'bai anpi
tes sur cette place publique! Le citoyen ff
net, lui, parce qu'il croit être un pur ri»"
blieain, estime qu'il faut naturellement mêler
la République à ces banquettes, et il trouvé
moyen de la tirer par les cheveux jusqu'à s**
banquettes.

Nous savons bien qu'à droite - et sans
môme aller à l'extrême droite —on trouve
moyen d'être tout aussi réjouissant que le
citoyen Frénet et qu'on môle les fleurs de lys
et la monarchie légitime à bien des choses
qui leur sont étrangères au moins autant
que les banquettes de Charly à la République
MaiSj vous, républicains, sï vous voulez que
la France se convertisse à vos idées, ne de-
vriez-vous pas comprendre que vous n'a«z
pas !e droit de vous rendre ridicules et qu'il
faut laisser ce privilège à vos seuls adver-
saires ?

Quand les journaux légitimistes et cléricaux
font des gorges chaudes, comme nous le
voyons depuis hier, à propos de ces incompa-
rables banquettes de la Res publiai de M.
Frénet, comment voulez-vous qu'on trouve
qu'ils ont tort de vous déclarer ridicules et
insensés ?

Et quel grand service rendez-vous à votre
cause en la rendant ridicule ?'

La liste des exposants admis à l'Exposition
de Vienne est définitivement close, excepté
pour ce qui concerne les beaux-arts, l'admi-
nistration de l'Exposition voulant laisser aux
artistes jusqu'au dernier moment pour achever
leurs œuvres.

Celte partie de l'exposition française promet
d'être fort belle. Huit cents tableaux environ
ont déjà été inscrits.

L'espace attribué aux exposants français
est de 1,000 mètres dans la rotonde centrale,
7,000 métrés dans les galeries, 7,000 mètres
dans les cours, 5,000 mètres pour les machines
et une large place dans le parc. Cependant il
a été impossible de" satisfaire à toutes les de-
mandes du commerce et de l'industrie de no-
tre pays. Il a fallu faire un choix parmi les
exposants. •

En somme, ceux-ci sont au nombre de 2,000.
Les industriels en bronze, en bijouterie, en
librairie sont ceux qui ont répondu avec le
plus d'empressement à l'appel qui leur a été
adressé. Ils ont, autant que- possible, l'inten-
tion de faire une exposition collective pour
chaque industrie. Les grandes villes manufac-
turières de Rouen et de Lyon feront chacune
une exposition spéciale. Grâce au mouvement
qui s'est produit daus tout le pays pour celte
exposition de 1873, la France est assurée d'un
succès magnifique.

La date de l'ouverture est toujours fixée au
1e' mai.

Il est question de fonder à Lyon une éco e
de géographie sous les auspices de celle de
Paris.

C'est à l'initiative privée que nous devrons
notre nouvelle école, appelée, sans dontft, a
rendre de grands services dans notre région.
La société a déjà publié ses statuts.

Hier soir, une altercation a eu lien au foyer
de notre Grand-Théâtre entre un officier et
un jeune abonné.

Un soufflet et un coup de poing ont dénoue
l'affaire.

Les cartes ont été échangées, mais nous es-
pérons que, vu le point de départ de la dis-
cussion, point de départ peu grave, les**
moins des deux adversaires pourront arran-
ger le différend.

Le conseil de révision du Rhône sii^
 le jeudi 19 décembre courant et le vendredi
2 0 du même mois, à 8 heures du nJatWi
pour l'examen des remplaçants et Si,DS !"
tuants présentés par les jeunes gens de i»
classe de 1871. .

Ces séances sont les dernières, la mise e»
route s'elfecluant à partir du 25 décembre
1872. , ,,r,Les pièces des remplaçants doivent eiw
déposées deux jours à l'avance à la Pie"
fecture.

L'élément catarrhal continue à caractérisa
l'état médical régnant, et c'est toujours s or w
poitrine que se font les principales locaux
lions. TW-

Les bronchites sont très-fréquentrs. Le:
-
' Lu

B
(arrhes chroniques des poumons revèteni
grand nombre un certain degré d acuité,,'
de sorte que les phthisiques, les ^phjsem»
(eux et les sujets, atteints d'affections cluoi'
ques du cœur affluent dans les hôpitaux.

Les pneumonies sont rare?, mais les.pic
restes se montrent encore assez fréquentet.-

Les fièvres typhoïdes ne sont P»*J?L
entiôrementdisparues;lesfièvresérupli\e-ci

tinuent à être très-rares. . tje
Quelques névralgies rhumatismales, F u

rhumatismes articulaires aigus. .,„rjrje et
Efat satisfaisant des services de rbirurgi

des maternités dans les hôpitaux.



JOXJKK-AJLI DI Liro^r
« , 2» arrondissement, un homme de 42

n
Srno*rt d'hydrophobie.

i ifotiii des causes de décès peur Lyon, du
Le au terdéc - 1872 (deux semaine3). donne

•^ n '1V,i(-ifs suivants:
les reso tats su^

 gcarlatinej 0 . _ RoUgeole) 2 . _

Variole, ». u [ (typhoïde, 9 ; muqueuse, 0;
Fièvres »

B
K

u
*'Ér™i$ e, 0 ; - Bronchite aU

catarrluii^ ̂ enm0£ie/-i4 ; - Pleurésie, 3 ; -
gué, »» . g . __ Diarrhée et entérite, 13 ; —
sEEÏel cbolérine, 0 ; — Angine couenneuse,
Cnolerae'  __ Affect|0ns pUerpera |PS) .,. _

0; ",-n cérébrales, 39; -Maladies, du creur,
0e Phthisic, 57; - Catarrhe pulmonaire, 34;
23; Titres maladies aiguës, 28 ; — Autres mala-
-~ , Lniniies 44 ; — Affections chirurgicales,
Jies 'S accidentelles, 3; -Total ; 314. -
•
 r

°> A,'.' 90 {Lyon médical.)mort-nés, U- ^ J [

T direction générale des contributions di-
JjL vient de publier l'avis ci-après, relatif à
, wvA«>nr les voilures et les chevaux, sur les
^'Sfet sur les billards :

n rapoelle aux contribuables passibles des
sur 'les voitures et les chevaux et sur les

taxe,s et [es billards, les déclarations .qu'ils ont
- f ire conformément aux lois qui régissent ces

• taxes-
DÉCL.UIATIONS A FAIRE AVANT Lï 1G JANVIER 1873.

Voitures et chevaux.

T a loi du 2-3 juillet 1872, qui doit recevoir son
nlication à partir de l'année 1873, a apporté de
t blés modifications à l'assiette de la contribu-

tion sur les voitures et les chevaux.
T c tableau ci-dessous résume les diilerents cas

d'imposition et d'exception :

BASE DE LA CONTRIBUTION-.

Voitures et chevaux imposables.

Voitures suspendues destinées au transport des

personnes;
1 Chevaux le sellle

Chevaux servant a atteler les voitures împo-

^Dati's le cas où us contribuable' possédant plu-
c'eui's chevaux employés aux travaux agricoles

ii à des transports d'objets matéreils, attellerait
indistinctement ces. chevaux aux voitures imposa-
Lies qu'il possède, on ne compterait qu'un cheval
imposable par voiture à un cheval, deux chevaux
uar voiture à deux chevaux, etc., sans qu'en aucun
cas on puisse imposer des chevaux dont il ne se-
rait pas fait usage pour atteler les voitures impo-

Paruxemple, un contribuable possédant dix che-
vaux de labour et deux voitures imposables, l'une 

•à an cheval, l'autre à deux chevaux, serait iinpo- ,
sable pour trois chevaux, si trois ou plus -de ces (
cîievaux étaient indifféremment attelés aux deux
voilures; dans le cas où ce contribuable n'attelle-
rait 'jamais que les deux mêmes chevaux à ces
deux voitures, il "serait passible de la taxe pour '
deux chevaux seulement.

EXCEPTIONS

Réduction à la demi-taxe.

Voitures suspendues destinées au transport des
personnes et exclusivement employées au service '
île ï'agricullure ou d'une profession quelconque «
donnant lieu à l'imposition des droits de pa- S
lente : , *

Chevaux de selle exclusivement employés au 1
même service;

Chevaux servant à atteler les voitures ci- (
dessus. (

La réduction à la demi-taxe n'est pas accordée
aux' voitures et chevaux des patentables dont suit J
l'éimmération : l

Architectes, avocats, avoués, chefs d'institu-
tion, maîtres de pension, chirurgiens-dentistes, t
commissaires-prisenrs , docteurs en chirurgie,
docteurs en médecine, greffiers, huissiers, ingé-
nieurs ci\ils, mandataires agréés par les tribunaux
de commerce, officiers de sauté, référendaires au c

sceau, vétérinaires, ï

EXEMPTION .COMPLÈTE
(

Voitures non-suspendues et chevaux qui servant i
à les atteler ;

Voitures suspendues non destinées au transport
des personnes, et chevaux qui servent à les atteler. '.

Voitures et chevaux affectés exclusivement au t
service des voitures publiques soumises aux droits
de régie (voitures à service régulier et voitures
•l'occasion et à volonté) ; .

Voitures et chevaux exclusivement destinés à
la vente ou à la location, tels que ceux possédés C
par les marchands de chevaux, carrossiers, tnar- r
cliands de voitures, etc.;

Chevaux et voilures possédés en conformité des/ g
règlements du service militaire ou administratif;

Juments et étalons exclusivement consacrés à
la reproduction.

Les déclarations doivent être faites, complétées d
ou modifiées s'il y a lien, conformément aux dis-
positions de la loi nouvelle, avant le 16 janvier, à J
la mairie de l'une des communes où les contribua- $
lies ont leur résidence. — Elles sont valables jus- n
qu'à déclaration contraire.

Les contribuables qui, dans le cours de l'année,
deviendraient possesseurs de voitures ou de che- "
vaux imposables et ceux qui, en raison d'unchan- d
gement da résidence deviendraient passibles d'un
accroissement de taxe, doivent en faire une décla- c
ration spéciale dans un délai de trente jours, à (J
partir de la date à laquelle se sont produits les [
bits susceptibles de motiver l'imposition de nou-
velles taxes ou de suppléments de taxe.

. Les taxes sont doublées pour les voitures et les
toevaux qui n'ont pas été déclarés dans les délais *-
lixés ou qui ont été déclarés d'une manière n
"exacte. p

DÉCLARATIONS II

A FAIRE AVANT LE 31 JANVIER 1873 C

Cercles \

Les gérants, secrétaires ou trésoriers des cer- ^
*l8s, sociétés et lieux de réunion passibles de la
w» doivent, sous peine de payer double taxe,
™«i chaque année, avant le 3! janvier, à la niai-

16 des communes dans lesquelles se trouvent si-
"es tesdits établissements, une déclaration iudi- £

V-m le nombre des abonnés, membres ou asso- J:
'tayaut fait partie du cercle, de la société ou *

u , r«union pendant l'année précédente, ainsi r
hoir'* montant correspondant de leurs cotisa- g

Billards <j

doW Possesâeurs lîo bi dards publics, ou privés r
{i(y

n}' sc)us peine de payer double taxe, en faire
cnm ration avant le 31 janvier, à la mairie de la g

r?
1
",'? °ù se trouvent C8S billards. r

senn déclarations laites antérieurement produi- _
' Ln ' >elVet JUS(lu'à déclaration contraire. <'
Mlla r Uun contlil)u 'iole cesse de posséder les
file"!. ï-'ant donné lieu à imposition, ou qu'il en
la <tëi trans 'at 'un dans une autre commune,
mfa i- atiou teii<laut à la réduction ou à la di- f

. '"«ion de la taxe doit être faite, à peine de nul- ï
>"•- avant le 31 janvier. *

:Ju milieu d'une pai lie de piquet. ,
n«»n. .tlarfo«»««n des joueurs fait tour- t

tenaire'"
 lnadvertance la carte (le soa Par" i

^ La gardes- tu?
^«on, rà garde meurt., f. s

r£ Si rQClion d" cri 'ne du quai de la Clia-
ciiarep UlSuil activ(îment, et de nouvelles
gnv n Vlennent Peser sur l'accusé Monta-

 e

ivèùx
 Serait enfiîl entrô daIÎS Ja v,;ie ,i(îs

 r

''ïrfèfitî?00 brasseur dont nous avons signalé r
«ourt ïn

 lon n'a Pas eté retenu ; à la suite d'un d
or^'

Q
lerr°8atoire)safniseeu liberté a été é

ha '
stfsctjn^eile voic maintenant va 'entrer lin- s

tutior,' ! Safls doute de nouvelles confron- ^
8ileEnr,oûUvoir lie», car le cadavre de la '
Srue_ "^monde Martin, est encore à la moi- \

tous S^drons nos lecteurs au courant de
"'Wur '- deceUe lugubre aHaïre. Il est
^oLpT088^^ que la justice n'ait pas que

^DrtUV^Wher à Monlagny. l

'n Boartip
 r

M,D8 bluits assez accrédités dans <
^rfeii va ' llaurait empoisonné sa femme, ;

e inn, f,l!ai0l'zG mois ; ces bruits qui, jus-
S^comniiVoétai<:Ilt restés dans le répertoire s
*t̂ ssin->tA , ^endroit, ont repris depuis tm ae la Qiie Hail ia iuie nouvelle

consistance, à tel point que le parquet s'en est
ému et a décidé l'exhumation de M"" Monta-
gny qui doit être faite aujoud'hui.

L'autopsie révélera certaincnefit la vérité.

Dans quel pays vivons-nous?...
Dimanche soir, M. L..., employé chez un

marchand de grains, a Vaise, rentrait vers
onze heures, quand, passant sur le quai de
Pierre-Scize. il sent tout à coup une corde lui
frapper la tète.

Il se détourne, veut avancer ; il avait le cou
engagé dans un lacet.

Par bonheur, il put se dégager vivement, et,
enrayé, il s'enfuit sans niémeiegarder derrière
lui.

'

On a trouvé* hier dans un pré, près du che-
min de Chaponost à Oullins, le cadavre de M.
D..., géomètre, à Oullins.

La tète du malheureux baignait dans un
ruisseau ; l'immersion avait déterminé la
mort.

D'après l'examen des médecins, la mort n'est
pas le résultat d'un crime.

M. D... sera probablement tombô,et étourdi
par sa chute, il n'aura pu se relever.

Une idée nouvelle, c'est celle de ces deux
soldats qui, plongés dans un état cher à Bac-
chus, s'amusaient hier à scier avec leur sabre
les arbres du cours du Midi.

Il est à remarquer que , pendant qu'ils
y étaient, pour ne pas perdre leur temps
à des bagatelles, ils avaient choisi le plus
gros.

Des gardes urbains, craignant sans doute
de les voir écrasés parla chute de ces gigan-
tesques platanes, les ont conduits au poste.

 [_

M. P..., commifsionnaire en soierie, à ar-
rêté hier devant son magasin deux jeunes
citoyens qui emportaient un ballot de soie de
cinq cents francs.

Le théâtre du Gymnase annonce pour sa-
medi prochain 14 la première représentation
de sa grande revue : Tout Lyon la verra et la
banlieue aussi. Décors, costumes, tout sera
éblouissant. Ce sera, dit-on, une petite ChaUe
blanche, vue par le gros bout de la lorgnette.

La direction n'a cru devoir rien épargner
pour, monter cette pièce locale, sur laquelle
elle fonde les plus légitimes espérances.

•

MM. Ten-Have, Bay, Giannini et Merlen
inaugurent dimanche prochain leurs matinées
de musique de chambre qui seront, cette année,
au nombre de quatre. L'attrait spécial de ces
séances nous dispense d'en faire l'éloge aux
nombreux Lyonnais qui ont encore gardé
l'amour du classique.

Nous remarquons dans le programme de
dimanche un nonelto de Spohr pour quatuor
et instrmeuts à vent qui n'a pas encore été
joué à Lyon et qui est d'un effet surpre-
nant.

Nous publierons demain le programme en-
tier.

M"0 Besse de Larzes, la charmante harpiste
que tout le Lyon dilettante a déjà applaudie
plusieurs fois, donne, comme, on le sait déjà,
après-demain jeudi, sa seconde soirée musi-
cale et littéraire, en compagnie de son frère
le poète improvisateur.

Le programme de cette soirée est particu-
lièrement attrayant, et ne saurait manquer
d'atlirer une foule nombreuse.

Mme Maria Gellini donne, demain soir mer-
credi, à 8 heures précises, sa troisième confé-
rence gratuite sur l'art de bien lire.

Les' deux premières ont obtenu un grand
succès.

Nous recevons la note suivante avec prière
de la publier :

« Les membres du Cercle catholique des
Jeunes-Amis (quai Saint-Vincent, 34, au 2Me)
sont prévenus de la reprise des conférences
morales, scientifiques et littéraires qui, du-
rant la saison d'hiver, auront lieu tous les
mercredis, à 8 heures et demie très-précises
du soir.

-La conférence d'ouverture sera faite mer-
credi, 11 courant, par M. Hignard, professeur
de littérature ancienne à la Faculté des let-
tres. » , •

La Société de topographie historique de
Lyon nous prie d'annoncer que les trois pre-
mières feuilles du plan de Lyon au XVIe siècle
pourront être retirées par MM. les souscrip-
teurs à partir de mardi 10 décembre courant,
chez M. Gharvet, architecte, rue Saint-Joseph,
3, tous les jours non fériés, do 9 heures. à mi-
di, sur la présentation du BON qui donne droit
à,un exemplaire.

Parmi les illuminations les plus remarquées
avant-hier au soir, nous ne saurions nous dis-
penser de citer celle de MM. Treyvoux et
G-. Mouth, marchands de pelleteries et fourru-
res, place des Jacobins. L'étalage de cette
grande maison est des plus attrayants aux
yeux des dames,et c'est pour elles -un supplice
de Taûfafé que d'y passer sans pouvoir y gla-
nei quelques-unes de ses splendides fourrures.

La réputation de MM. Trevvoux et Mouth
est d'ailleurs faite depuis longtemps, et la
médaille d'or qu'ils ont obtenue â l'Exposition,
parle assez haut en leur faveur.

célèbre somnambule de Paiis, de passage à
Lvon donne des consultations tous les jours
de 9 heures du matin à -5 heures du soir, rue
de l'Hôtel-de-Ville, 67, au deuxième étage,
porte à droite.

M'"3 TAVKHSÏEB lit les lignes de la

main.

Santé à tous rendue sans méiecine par la déhemm
farine de Santé Revalcscière Du Birry de Londrese
Vendus maintenant en état torréfié elle nexig.
plus qu'une seule minute de cuisson.

— Tout malade trouve, pa .a „ouce Revales-
rière DuBarry, santé, énergie, appétit, bonne d i -
%ion et bon, sommeil. Elle guérit sans médeeme,
ni'uurges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gas-

•a ' è< aîaires, vents, aigreur*, ac.dites, pituites,
Sr renvoi*, vomissements, constipation,
ffi dyssenterie, coliques, toux, asthm.,
étoLlVeniWts, oppression, co:>K« ™ ;
inwmBies, mélancolie, diafrele, laible^e, pnm

;'.;"V:", .Ûisordres do la poitrine, gor«e, haleine,
; ;'v ,V, bronïl.cs, v.ssie, foie, «mis, intestins,

Mj^a marquise de Bréhan, etc., ce.

Gertiiicat N* 56,935.

Barr 'Bas-Rhin), 4 juin 1SG1.
W«n«ienr - La Revalcscière a agi sur moi

tout Pluâ- r)AYID !>,,-,,).-, propriétaire.

ïïéjpois à Lyon, Dorvault, pharmacie cen-
trale. Perissoud, épicier, 57, rua Bourbon. Var-
varande, épicier, rue de Lyon. Napoiy frères, place
de Lyon. Verpilleux-Miilou, rue de Lyon, 48.
Cherblanc. Champin jeune et Gaget, cours Mo-
rand, 7 et 9; Redet, Perret, Pousin, Brun. Gam-
bet, Turre , épicier, 16, rue Neuve ; Girin, Ve-
ran, Ghaumarat, Payolle frère*, Armandy. Bal-
landrin et Sabourauît, Boissannet, pharmaciens ;
J. Girard, épicior-herboriste, rue Chaumais, 14 >
Burband, épicier, rue- Imbert-Gelomès, 29, et
chez les pharmaciens et épiciers. — Du BARRY
et Ge. ?6, place Vendôme, Paris.

Six fois plus nourrissante que 1» viande, sans
échauffer, elle économise 50 fois son prix en mé-
lecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil. 4 fr.;

1 kil.,7 fr.; 6kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les
Biscuits .le Revalescière qu'on peut manger en tous
temps se vendent en boites de 4 et 7 francs. — La
Revalescière chocolatée rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et
aux enfants les plus faibles, et nourrit dix fois
mieux que la viande et quo le chocolat ordinaire
sans échauffer. — En boite» de 12 tasses, 2 fr. 25;
de 576 tasses, 60 fr., ou environ 10 c. la tasse. —
Envei contre bon de poste.

COUR D'ASSISES OU RHONE
4e Session extraordinaire.

PRÉSIDENCE DE. M. MARTIN, CONSEILLER.

Audience du 9 décembre 18 72

Trois jeunes gens sont assis sur les bancs
des accusés : Mayeux (Joseph), âgé dé 2G ans,
déjà condamné le 26 février 1807 par ia cour
d'assises des Bouches-du-Rhône pourvoi qua-
lifié à 5 ans d'emprisonnement et 5 ans de sur-
veillance, Brachet (Alexis), âgé de 22 ans, ou-
vrier peintre plâtrier, et G... (François), âgé
de 17 ans, ouvrier teinturier.

Voici les faits que l'accusation leur re-
proche:

Le mercredi 21 août 1872, un vol impor-
tant était commis au préjudice des mariés Jan-
nard, demeurant rue Romarin, n" 18, au qua-
trième. La femme Jannard, rentrant le soir
dans son domicile, d'où elle avait été absenté
toute la journée, s'aperçut que la porte de son
appartement était fracturée et la serrure arra-
chée. — L'armoire avait été également ou-
verte à l'aide d'effraction et une somme de
5,000 francs, composée en grande partie de
pièces d'or, avait disparu. L'un des auteurs de
ce vol, Brachet, fut arrêté dès le lendemain ; ses
complices G... et Mayeux le furent bientôt
après, Au moment de son arrestation, Mayeux
fut trouvé nanti d'une somme de 2,000 fr. en
or, et on découvrit dans sa chambre un frag-
ment de chaîne et iwie clef en or, qui apparte-
naient à la femme Jannard.

Aussi Mayeux fit des aveux; il déclara que
l'idée du vol lui avait été suggérée par C....,et
qu'avec l'aide de ce dernier.- il avait fait sau-
ter les serrures de la porte et de l'armoire au
moyen d'un couteau fourni par Brachet. Pen-
dant que le crime s'accomplissait, Brachet et
un quatrième individu faisaient le guet dans
les rues voisines. Ge quatrième personnage
est le nommé Chaînais, dit Just, déjà deux
fois condamné. C'est dans sa chambre que l'ar-
gent a été partagé entre les voleurs et les com-
plices.

Chaînais est parvenu jusqu'à présent à se
dérober aux poursuites de la police, et il sera
jugé seulement par contumace.

L'accusation a été soutenue par M. Caresme,
avocat général.

Mc Dulong de Rosnay a plaidé pour
Mayeux ; M" Keiner, pour Brachet, et M" Thé-
venotpour C...

Le jury a déclaré les accusés coupables, et a
accordé des circon tances atténuantes à Brachet
elàC...

M" LUiquaire s'est présenié pour les mariés
Jannard, partie civile, et a demandé une con-
damnation solidaire contre les trois accusés au
payement de 2,950 fr., le reste des 5,000 fr.
ayant été restitué.

La cour a fait droit à ces conclusions ; elle a
piononcé contre Mayeux la peine de six ans de
travaux forcés, contre Brachet et C..., celle de
deux ans d'emprisonnement.

lO BSece&aîsre. — S j&ewrea «k«> soir.
 i_

Paris, 10 décembre.

Le Journal officiel publie un décret
relatif aux engagements volontaires de
cinq ans et aux réengagements ; un au-
tre décret relatif à l'examen des volon-
taires d'un an et aux conditions d'ap-
titude.

Versailles', 10 décembre.

L'adoption qui a eu lieu hier par
la commission Dufaure de la proposi-
tion Fournier, qui invite le gouverne-
ment à présenter un projet de loi de
réformes constitutionnelles, est consi-
dérée comme un excellent terrain de
conciliation.

Cette proposition sera sans doute au-
jourd'hui l'objet d'une délibération im-
portante dans le conseil des ministres.

Posen 9.

A l'occasion de la célébration d'un,
service divin ayant pour objet de pla-
cer une église catholique de la pro-
vince de Posen sous la protection du
Sacré-Cœur, les églises catholiques de
la ville et de la province de Posen
ont été fermées.

Plusieurs ecclésiastiques et institu-
teurs ont été interrogés et mis en de-
meure de s'expliquer relativement à la
lecture publique d'une lettre pastorale
de l'archevêque qui a un c.-ractère irri-
tant. ^

Du JOURNAL DR LYON
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Paris, 10 décembre.

L'Assemblée a achevé la discussion
du budget du. ministère de l'instruc-
tion publique et des cultes; elle a
commencé la discussion du budget de
l'intérieur. Aucun incident.

Le cinquième bureau a élu le duc
de Broglie membre; de la commission
Dufaure.

Bourse légère; réaction à l'ouver-
ture; ensuite clôture ferme.

Paris, 11 décembre.

Le manifeste de l'Union républicaine
du 10 décembre, manifeste couvert de
86 signatures, signale la nécessité de
mettre un terme au malaise de la situa-
tion actuelle qui résulte de la division
et de l'impuissance de l'Assemblée ; il
dit qu'il est temps que le pays reprenne
l'usage de sa souveraineté pour ter-
miner un différend que seul il peut
trancher; il constate que les électeurs
et une grande fraction de r Assemblée
réclament la dissolution intégrale, qui,
obtenue par des voies légales, est la
seule issue pour éviter de nouveaux pé-
rils.

Les auteurs du manifeste répudient
la pression violente et les coups de
force; ils sont ennemis du désordre, ce
que démontre leur appui donné à M.
Thiers depuis deux ans.

Ils adjurent le pays de continuer cette
œuvre et d'assurer, par dés élections
nouvelles, un triomphe pacifique à la
volonté nationale et à la stabilité des
institutions républicaines.

Ils concluent en rappelant l'inviola-
bilité du droit de pétition garanti par
les lois du pavs, et indissolublement lié
au principe de la souveraineté natio-
nale ; lui porter atteinte serait attenter
au suffrage universel même. \
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VARIÉTÉS LYONNAISES
M. Janssen et sa conférence

Bien qu'en France les gens du monde sui-
vent malheureusement trop peu le mouvement
scientifique, et .qu'on rencontre facilement
vinjrt personnes au courant de la dernière pro-
duction littéraire pour une au courant de la
dernière production scientifique, nous ne fe-
rons à aucun de nos lecteurs l'injure de penser
qu'il ne connût pas le nom de M. Janssen. La
foule extrêmement considérable qui se pressait
dans la salle du palais Saint-Pierre témoigné
au contraire de sa répuialion parmi nous, ainsi
que du souvenir que l'on a gardé de la confé-
rence qu'il avait faite il y a environ deux an-
nées.

C'est que M. Janssen est non-seulement un
savant remarquable à qui l'on doit, après Kir-
choff et Bunsen, les plus importantes décou-
vertes qui aient été faites sur la constitution
physique et chimique du soleil, c'est encore
un conférencier presque incomparable. Il est
impossible d'apporler une clarté plus grande
dans l'exposition de faits scientifiques à la-
quelle, malgré qu'ils en aient, un grand nom-
bre d'auditeurs ne sont pas préparés faute-
d'études préalables. Car il n'est pas si facile,
môme en parlant de soleil, d'avoir une clarté
Cii rapport avec celle de sou sujet !

M. Janssen est donc un maître dans l'art do
bien dire. Il possède une appropriation mer-
veilleuse de termes et l'art d'employer tou-
jours l'expression tangible et visible pour
ainsi dire, d'éclairer son sujet sans appeler
a son secours les mots barbares et techni-
ques qui ont pour les savants le mérite de ia
précision, mais qui déroulent le vulgaire, et
dénaturent notre langue. En entendant M.
Janssen, nous nous disions que la véritable
éloquence est ce que l'on pourrait appeler l'é-
loquence sciônliûqoe. C'est cet art de dire les
choses simplement, nettement, avec une
clarté et une rigueur absolues, tout ea usant

constamment de mots concrets et non abs-
traits, qui est la véritable éloquence, et non
cet art odieux qui consiste à tout amplifier, 'à
tout exagérer, qui cherche à s'adresser à nos
sens, à notre sensibilité nerveuse bien plutôt
qu'à notre entendement. « Ta cause est donc
bien mauvaise, qu'elle a besoin de tant d'élo-
quence, disait un orateur grec à son adver-
saire? Qu'as-tu besoin de. tant louer les actions
de ton client? Si vraiment elles étaient loua-
bles, tu n'aurais qu'à les dire, elles se loue-
raient toutes seules. •>

M. Janssen a fait plus que de suivre le con-
seil de l'orateur grec, car non-seulement il
n'a pas loué ses propres actions ; il n'a pas
môme dit qu'elles fussent siennes. C'est ainsi
qu'il a exposé toutes ses découvertes sans ja-
mais indiquer le nom de l'inventeur, en em-
ployant seulement ce on générique qui est
une des particularités admirables de la langue
française, en ce sens qu'il permet d'éviter
l'emploi du pronom personnel. M. Janssen l'a
si bien employé qu'un grand nombre de ses
auditeurs sont sortis sans se douter le moins
du monde qu'il eût fait autre chose que d'ob-
server simplement les diverses éclipses dont
il nous a entretenus. Ceux-là seuls ont su le
contraire qui étaient déjà au courant des dé-
couvertes de cet astronome.

.C'est en étudiant l'éclipsé du mois d'août
1888, qu'il élait allé observer dans les Indes, à
Gontoor, ville placée à peu près à égale dis-
tance entre les monts Mimalaya et le golfe du
Bengale, que M. Janssen a fait sa première
découverte relative à Ja constitution chimi-
que des protubérances solaires, . sorte d'ap-
pendices du soleil que l'on n'avait pu observer
jusque-là qu'aux rares intervalles des éclip-
ses totales, et pendant la courte durée du phé-
nomène. C'est aussi là qu'il conçut tout à coup
la méthode par.laqueile on petit voir aujour-
d'hui en tout temps les protubérances, sans
attendre les lointaines échéances des éclips'es.

La priorité de cette découverte faillit lui être
ravie, car celle-ci resta assez longtemps in-
connue en Europe et durant ce temps un as-
tronome anglais avait fait connaître des ob-
servations analogues à celles de M. Janssen.
Toutefois les dates sont là. M. Janssen avait
constaté dès le 19 août 1868 les raies spec-
trales que M. Lockyear n'aperçut que le 20
octobre. M. Janssen avait conçu et appliqué
sa méthode d'un seul coup. L'astronome an-
glais n'était parvenu à l'appliquer qu'après
beaucoup d'efforts stériles.

Si l'on possédait depuis longtemps dés no-
tions rigoureuses sur les mouvements et les
forces de la mécanique céleste, l'on ne possé-
dait jusqu'à ces dernières années que des hy-
pothèses fort incertaines sur la constitution
physique et chimique du soleil. Lalande et
Fontenelle croyaient que le soleil est un globe
opaque recouvert d'un océan de feu, et que
les taches obscures que l'on remarque dans le
disque sont des sommets de montagnes sor-
tant de cet océan. Herschell supposait que le
soleil est un globe obscur entouré de deux at-
mosphères concentriques, la première dans
laquelle flottent des nuages opaques, la se-
conde, lumineuse. Quand celle-ci se déchire,
nous voyons la couche nuageuse : de là une
tache gîise ou -pénombre. Quand une ouver-
ture correspondante se produit dans la couche
nuageuse, nous voyons le noyau obscur. De
là, par conséquent, une tache noire.

On semblait .voué pour toujours aux incerti-
tudes, car on n'avait rien pour analyser le so-
leil. Si pourtant, on avait quelque chose, mais
quelle chose ! on' avait le rayon qu'il nous en-
voie. C'est ce rayon que, positivement, malgré
l'invraisemblance, Kirchoff a analysé et ce
rayon, comme l'a dit M. Janssen, contient en
lui toute l'histoire du corps dont il émane.
M. Janssen, lui, a analysé l'invisible, le rayon
de la protubérance que nous ne pouvons aper-
cevoir. '.

Essayons d'indiquer les procédés.

Un corps lumineux est un corps dont les
molécules exécutent des vibrations très-rapi-
des qui se propagent jusqu'à l'œil, comme les
vibrations du son se propagent jusqu'à l'o-
reille. Chaque couleur, comme chaque note,
est déterminée par un certain nombre de vi-
brations dans un temps donné. Les- peintres,
qui ont toujours à la bouche le mot de gamme
des couleurs, Vs.veug]e-i\ë qui disait qu'il se fi-
gurait le rouge semblable au son de la trom-
pette, sont donc dans l'exacte vérité.

La lumière blanche, comme on sait, n'est
qiiela réunion de toutes les couleurs du prisme.
En faisant traverser un prisme de' verre par un
mince faisceau de rayons qui forment une lu-
mière blanche, on divise tous ces rayons, on
les étale, comme dit si bien M. Janssen. C'est
exactement comme si vous sépariez toutes les
notes d'une gamme dont tous les sons étaient
simultanés. Et on peut étaller ce petit faisceau
dans une singulière proportion, puisque le
faisceau qui passe dans une fente d'un ving-
tième de millimètres peut être développé jus-
qu'à dix centimètres, c'est-à-dire dans une
proportion deux mille fois plus forte.

Or, on avait remarqué depuis longtemps
qu'il existe dans les teintes du spectre des la-
cunes obscures, des raies noires, parallèles aux
arêtes du prisme. Ces raies sont constantes et
toujours placées dans le même ordre. Que peu-
vent-elles bien signifier ?

Brûlons du gaz d'éclairage môle à une
grande quantité d'air dans une lampe imagi-
née par M. Bunsen, nous obtiendrons une
flamme peu éclairante, qui donne un spectre
à peine visible et sans raies. Mais venons-
nous à y introduire un fil de platine trempé
dans une dissolution saline, la flamme s'illu-
mine, parce que le sel se vaporise, et nous
voyons apparaître dans le spectre une cer-
taine raie double qui occupe très-exactement
la* place d'une certaine raie noire double du
spectre solaire, raie que l'on a désignée par la
lettre 13.

Cette raie du spectre de 'l'hydrogène n'est
pas noire, il est vrai, elle est jaune. Elle n'a
pas la môme couleur (fus celle du spectre so-
laire. Eile occupe seulement la môme place
rigoureusement la môme place.

Mais on a constaté cette loi, qu'une vapeur
placée sur le trajet d'un rayon lumineux com-
plexe (comme la lumière blanche qui est la
réunion de toutes les couleurs) absorbe préci-
sément les couleurs qu'elle émettrait elle-
même. Elle donne alors une raie noire i la
place de la raie colorée qu'elle émettrait.

. Nous en concluons qu'il y a autour du so-
leil des vapeurs de sodium à une température
moins élevée'que le noyau qui absorbent tes
rayons jaunes de ce noyau incandfscen-t.

Comme on peut faire potfr l'hydrosène 'e
fer, le nickel, etc., ce que l'on vient .de faire
pour le sodium, on déterminera donc k cou-
stittrUon chimique du soleil.. Tout cela sera
lait a / aide d'un rayon ! On avouera que cette
découverte vaut un long poènic..-

Voilà comment on sait que le soleil contient
une grande partie des métaux terrestres. On
n'y a trouvé toutefois ni l'or ni l'argent.

Mais cette admirable découverte n'appre-
nait d'ailleurs rien sur les protubérances ces
appendices dont nous avons parlé, sortes de
jets de lumière rose, variables de formes que

l'on remarquait seulement, avons-nous dit,
lorsque son disque était entièrement caché
par celui de la lune. On ne les aperçoit pas, à
l'ordinaire parce que leur lumière est trop
faible, comparée à celle du soleil. Cette der-
nière les écrase pour ainsi dire.

M. Janssen eut l'idée de profiter de l'éclipsé
du 18 août 1868 pour appliquer aux protubé-
rances, pendant les sept minutes qu'elles se-
raient visibles, le procédé de l'analyse spec-
trale. Ces circonstances étaient exceptionnel-
lement favorables, car il faut remonter jus-
qu'aux Grecs pour trouver une éclipse d'une
telle durée.

Au moment où le soleil disparut derrière le
disque noir delà lune, l'image prismatique so-
laire fut remplacée par celle de deux protubé-
rances et l'astronome vit apparaître dans le
champ uni du spectre cinq raies brillantes qui
lui décelèrent immédiatement lanature gazeuse
des protubérances. Voici à quels signes :

Selon que le corps lumineux est solide, li-
quide ou gazeux, il donne un spectre tout dif-
férent. Le spectre de la lumière émanée des
corps solides ou liquides est continu. Celui de
la lumière émanée des corps gazeux est dis-
continu (1). Un gaz lumineux n'émet qu'un
certain nombre de raies lumineuses selon sa
nature, distantes les unes dés autres. Ainsi le
gaz hydrogène donne trois l'aies séparées, une
bleue, une rouge, une violette. Les raies pro-
duites dans le spectre des protubérances
étant séparées, il était certain que les pertubé-
rances étaient gazeuses, et M. Janssen recon-
nut que les plus visibles de ces raies étaient
celles qui caractérisent le gaz hydrogène,

(La fin à demain.)
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Lyon, 10 Décembre 1872.
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SITUATION GÉNÉRALE.

Les semailles en retard se terminent dans
de bonnes conditions, et la culture les croit
meilleurs qu'elles ne l'espérait il v a quelciues
semaines, . •'-.?•--

On s'inquiète cependant beaucoup du nom-
bre prodigieux de chenilles, de limaçons'
d escargots et autres insectes nuisibles oui
pullulent dans les champs et mangent le cotv
lédon et les feuilles primordiales du blé et du
seigle.-

Dans l'Isère et l'Ain, toutes les terres suffi-
samment ressuyées ont été ensemencée» il
n'y a donc en souffrance que les terres argi-
leuses qui ne pourront être semées qurau
printemps. MU*"

Les repiquages et transplantations des
colzas d hiver se sont faits et se continuent
dans des conditions favorables de repri«e dans
nos pa.iages. "

Les semailles précoces sont actuellement
de toute beauté * seulement, le cultivateur
reclame un peu de froid pour arrête,1' les ra
vage des insectes et favoriser le taliage.

MARCHÉ EN GROS DE LA PLACE DE LA MAIRIE ET DE
LA PLACE DE LA CROIX A LA GDILLOTlÈRE.

Cette semaine, faible approvisionnement,
tout les mouvements qui se sont produits
ont été la conséquence des fluctuations oue
subit en ce moment le commerce.

Les ventes se sont effectuées tout simple-
ment, tout doucement, sans secousses et sans
tribulations.

_ Le grand calme qui règne dans les transac-
tions fuit présager une baisse prochaine

Au dernier marché, il n'y a pas eu encore
de variation nolable.

Les blés sont restés aux mêmes prix ou à'peu
près il n y a gnera que les qualités ordinaires qui
aient baigne de 50 cent, environ par sac
Les blés Ire qualité ont été vendus de30 fr 50 à

il ir. les 100 kilos.
— 2e qualité, 30 fr.
— 3e qualité, 29 fr. 58

^Farines. - Les affaires en farine ont subit un

Cl) Tonelbis, à une température très-élevée et
sous une forte pression, le spectre des corn inLn
devient continu. p gazeux
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peu les conséquences de la pluie et de la crue
excessive des rivières qui a arrêté le travail et
restreint par conséquent ia demande de la meu-
nerie.

On constatait hier une baisse légère.
l r° qualité a été vendue de 56 fr. à 56 fr. 50. les

125-kilog.
2e qualité, de 54 à 54 fr. 50.
3* qualité, de consommation, de 51 à 52 fr.
A Paris, les farines huit-marques se sontvendues

de 71 fr. 50 à 71 fr. les 159 kilog.
Les supérieures, de 70,50 à 70,25.
Marques hors ligne, 4e 72 à 72,50.
Bonnes marques, de 69 à 69,50.
Ordinaires, de 65 à 66,50.
Ge qui correspond aux cours de 45,25 pour les

huit-marques et de 44 fr. pour les supérieures.
Seigle.— Ce grain se vend peu et il y a beaucoup

plus de demandes que d'offres.
Les prix actuels sont de 17 fr. 50 à 18 fr. les

100 kilog.
Orges. — Les affaires ont été sans grande im-

portance cette semaine, néanmoins les cours sont 
fermement tenus à 18 fr. 50, à 19 fr., suivant qua-
lité.

Les escourgeons sont môme demandés à 19 fr.,
àl9fr. 50 les 100 kilog.

Riz. — A Marseille, les cours se maintiennent
et la vente est à peu près la môme, en raison de
l'approvisionnement que font certaines maisons.

La vente s'est faite; cette semaine dans les prix
de 43, 47 fr. les 100 kilog.

Maïs. — Affaires très-calmes; les prix sonttom-
bés de 18,50 à 19,50 les 100 kilog.

Sarrasin. — Approvisionnement ordinaire, mais
ce grain, vu son peu de siceité, éprouve une légère
dépréciation.

Les belles qualités sa sont vendues de 17,50 à
18 fr. les 100 kilog.

A Chalon, en belle qualité, de 17 'fr. 50.
A Nantes, de 15,50 à 16 fr.
A Paris, de 16,50 à 18 fr.

_ A Melun, de 20 à 21 fr.
" A Louvain, de 21,50 à 22 fr.

Le tojut suivant qualité, rendu en gare ou sur
bateau.

Avoine. — Les vendeurs paraissent enfin dis-
posés-à faire des concessions, et tout porte à croire
que la baisse ne sera pas longue à se produire. Si
les prix se maintiennent encore actuellement
aussi élevés c'est en raison des difficultés des trans-
ports et de l'exiguïté des apports.

A Lyon, les belles qualités de couleur se sont
vendues de 16 fr. 75 à 17 fr. 50 les 100 kilos.

A Bourg, de 15 fr. 50 à 16 fr. — —
« Chalon, de 16 fr. à 16 fr. 50. — —
« Dijon, de 16 fr. à 16 fr. 25. — .. —
« Chambéry, de 16 fr. à 16 fr. 50. — —
« St-Etienne, de 17 fr. à 18 fr. — —
« Jura^ de 14 fr. à 14 fr. 50. — —
« Besançon, de 14 IV, a 14 fr. 50. — —
« Annecy, de 17 fr. à 18 fr. — —

.« Vesoul, de 15 fr. à 15 'fr. 50. — —
«., Grand-Lemps,de 14 fr. 50à 15 f. — —-
Haricots. — Sur ia place de Lyon se vendent

de 38 à 39 fr. les 100 kilos.
'A Melun, Ire qualité de 55 à 00 fr. les 100 kil.
« — 2e — de 48 à 55 fr. —
« — 3e — de 40 à 45 fr. —
>< Privas, de 35 fr. à 40 fr.
« Briauçon, . de 38 fr. à 40 fr. suivant les

qualités.
Pois à Lyon, de 38 à 39 IV. les 100 kilos.

« Privas, de 37 fr. 38 fr.
« Briançon, de 35 à 39 fr. les 100 kilos ren-

dus en gare ou sur bateau.
Les fèves à Lyon se vendent suivant qualité de

38 à39fr. les lut) kilog:;
A Privas, de 37 à 38 fr.; :
A Meiun, de 24 à 25 fr.;
A Briançon, de 25 à 27 fr., rendues en gare ou

sur bateau
Les lentilles à Lyon se vendent de 40 à 42 fr. les

100 kilog.;
A Privas de 39 à 41 fr.;
A Melun de 45 à 60 fr.;
A Briançon, de 35 à 40 fr., suivant qualité, ren-

. dues en gare ou sur bateau.

Les pommes de terre au marché de la Gtiil-
lotière et de la place Saint-Jean se sont ven-
dues' comme il suit, suivant la grosseur et la
qualité en bonne variété :

Violettes, première qualité, de 11 fr. 50 à 12 fr.
50 les 100 kil.

Jaunes d'Auvergne, de montagne, première qua-
lité, de 10 à il fr.

Caillaux, de 9 fr.59 à 10 fr.
Chardonna, de 8 à 9 fr., camionnage en plus..

Les variétés de conservation se vendent :-

A Bourg, de 7 fr. 50 à 8 fr. les 100 kil.;
AMàcon,de 8 à 8 fr. 50;
A Vienne, de 8 fr. 50 à 9 fr.; '
A Villefranche, de 10 à 11 fr.;
A' Anse, de 10 à 10 fr. 50 ;
A Belleville, de 9 cà 10 fr.;
A Beaujeu, de 9 fr. à 9 fr. 50.;
A Chenelettes, de 8 à 8 fr. 50 ;
A Charlieu, de 7 à 8 fr.;
A Morancé, de 9 à 10 fr., rendues en gare ou

sur bateau.
Graines fourragères. — Affaires modérées sur

la place de Lyon, mais fermeté dans les prix.
Les luzernes de belle qualité se vendent, sur la

place de Lvon, de 160 à 190 fr. les 100 kilos.
•2e qualité, de 155 à 160 fr. les 100 kilos.
3e qualité, inférieures de 130 à 145 fr.
Trèfles violetts, en première qualité, de 130 à

145 fr. les 100 kilos.
2e qualité, de 110 à 125 fr.
Incarnat de premier choix, de 35 à 36 fr.
Minettes, qualité hors ligne, de 40 à 41 Ïr.
Garât, Ire qualité, de 23 à 25 fr. les 120 kilos.
Ray grass, en belle qualité, de .45 à 50 fr. les

100 kilos.
Ray grasse d'Italie, de 50 à 60 fr. les 100 kilos.
Sainfoin, de 14 à 15 fr.
Vesces, de 27 à 30 fr. les 120 kilos.
Betterave champêtre, premier choix, de .75 à

80 fr. les 100 kilos.
Betterave corne de bœuf, de. 80 à 85 fr.
Carotte à collet vert, première qualité, de 80 à

85 fr.
Brome de Sehrader, de 170 à 180 fr.
Fromental élevé, de 85 fr. à 90 fr.
Fromental ordinaire, de 75 à 80 fr.
Houque laineuse, de 7§ à 80 fr. les 100 kilos.
Le teut rendu en gare ou sur bateau du Rhôn»

ou de la Saône.

MARCHÉS EN GROS DES BESTIAUX DE LY6N-VA1SE.

Les marchés aux bestiaux sont de plus en
plus approvisionnés, et malgré la ténacité des
éleveurs, les porcs, les bœufs et les vaches
ont éprouvé un nouveau mais faible mouve-
ment de baisse, et pour peu que les approvi-
sionnements augmentent encore, une autre
baisse plus considérable ne tardera pas à se
produire.

C'est le contre-poids des achats fiévreux
de la spéculation au début de la campagne.

Les veaux se sont maintenus aux mêmes
prix ou à peu près; une lassitude semble s'em-
parer des acheteurs à la lin du marché. Sur les
moutons il y a aujourd'hui un mouvement de
hausse très prononcé; malgré cela la demande
a été de pius en plus active, principalement
de la part des spéculateurs qui achètent pour
une autre destination. Il en est résulté une
hausse de 20 fr. par 100 kil. sur les prix de la
semaine dernière.

Marché du lundi S décembre 1872.

Le nombre des porcs amenés a été de 1,191
— leur poids en moyenne a été de 140 kil.

l r8 qualité a été vendue 126 fr. les 100 k.
2= — — — 122 - —
3e _ _ — lis — —

Il y a donc une baisse de 2 fr. par 100 kil.

Marché du mardi 3 décembre.

Le nombre de bœufs amenés a été de 428, —
leur poids en moyenne a été de 340 kil.

l r« qualité a été vendue 174 fr. les 100 k.
2<> — _• _ 170 — —

j 3» _ _ — 163 — —
Le nombre des vaches amenées a été de 190, —

leur poids en moyenne a été de 180 kil.
La l r', 2e et 3e qualité ont été vendues aux mô-

mes prix que les bœufs.
Les races les plus remarquables étaient les cha-

rollaise, bressane, Suissesse et italienne. Cette
dernière race était représentée par plus de 350
sujets.

Marché du jeudi 5 décembre.

Le nombre des moutons amenés a été de 4,204,
leur poids moyen est de 15 kil.

1"'° qualité a été vendue 200 fr. les 100 k.
2« — _ _ 190 — —
3e _ _ _ 175 _ _

. C'est donc une hausse de 20 fr. par 100 lui
sur le dernier cours de la semaine.

Marché du vendredi G décembre.

Le nombre des veaux amenés a été de 400 —
leur poids moyen a été de 85 kil.

l re qualité a été vendue 146 fr. les 100 k.
2° — — — 140 — —
3« — — — 130 — —

Soit encore une baisse de plus de 4 fr. par 100
kil.

Vins. — Les affaires ont pris depuis quel-
ques jours, sur la place de Lyon, une ex-
cellente allure.

Les vins nouveaux sont à l'ordre du jou;;
les vins vieux sont moins demandés.

A Lyon, on a vendu cette semaine de bons
vins aux prix suivants :
Bourgogne ordinaire 1872, les 228 litres,

l re qualité ont été vendus de 80 à 85 fr.
2e — — — de 75 à 80 fr

Maçonnais ordinaire 1872, les 220 litres:
1™ qualité ont été vendus de 80 à 85 fr.
2» _ — — — de 70 à 75 fr.

Beaujolais, année 1872, les 215 litres:
l r0,qualité ont été vendus 70 à 75 fr. la pièce.
2" — — . — 00 à 68 fr. —
Nu, non compris les droits d'octroi et de cam-

mionnaga.

MARCHÉS EN GROS DE LA HALLE DES CORDEUERS

Sur ce marché, ainsi que sur les autres, les
cours restent à peu près fixes ; les prix sont,
fermement tenus par les vendeurs, mais les
principales denrées n'ont pas subi de variation
impoi tante. cette semaine.

Th. DENIS,
Chef des cultures de la ville.

'REM FIIAMCIÈRE ;
Nous retrouvons nos rentes à des cours bien

peu différents de ceux de samedi dernier ; mal-
gré une liquidation de fin de mois assez facile,
malgré un abaissement général sur le taux de
l'escompte,- le> agitations politiques ont arrêté
tout essor du marché et restreint considérable-
ment les affaires.

Il faut dire encore que les marchés alle-
mands semblent de nouveau passablement
chargés. On n'est pas rassuré par l'abaisse-
ment du taux de l'escompte anglais ; aussi
vend-on beaucoup, et particulièrement des va-
leurs qui ont monté ces jours derniers, l'Ita-
lien, l'Autrichien et le Lombard.

En Italie, le change sur France est revenu
de nouveau à 111 et le dépassé même à
111.20.

Le Londres, en reprise sensible, est de-
mandé à 25.63 1/2 après avoir fléchi jusqu'à
25.56.

L'or, qui était délaissé à 5 fr., est très-ferme
aujourd'hui de 7à8 fr.

(Circulaire du Crédit lyonnais.)

SPECTACLES 00 11 DÉCEMBRE
n  GRAND-THÉÂTRE

L'AFRICAINE, opéra en 5 actes.
On commencera à 7 heures 1/4.

THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS, COURS MORAND
Relâche. — Demain spectacle.

iiLLETIi 1ETE0ML0GIQUE
t&m -I© «ïeeciaafore

P.1K BOUULDE, ING. -OPTICIEN

THERMOMÈTRE j Pit&wïos fe&t ; VENT
minima j aiaxima 'baromèt. • du ciel jà7 b. <iu ffi

— ! i.ïiiBi ; — — j

+ 6» f «J- 8" | 0,732 couvert ! S-0

Hauteur de la Saône au-dessus de i'étiage. . 4 .80
Sa température -f-6*

Hauteur du Rhône au-dessus de I'étiage. . . 2 .30
Sa température -J--7*

Quantité d'eau tombée à Lyon du 15 au 30
novembre..... 0,049

' SITUATION 6ÉNÉRAI.E.

Baisse très-rapide dans le nord de l'Europe et
tempête de S-0 sur la Manche et le golfe deGas-
cogne. Brest, mer très-grosse, -ciel couvert.
Bayonne, mer grosse, pluie. Perpignan, Livourne,
Paierme , mer très-agitée ou grosse. Pression
moyenne dans toutes les stations, très-basse à
Lyon.

Messieurs les actionnaires de l'Ecole de
commerce de Lyon sont convoqués en as-
semblée ordinaire et extraordinaire pour le
21 décembre courant, à 3 heures, rue de la
Charité, 34.

Le conseil d'administration a l'honneur de
les prévenir en même temps, qu'un troisième
versement de S© francs par action de-

vra être effectué le 15 knTiT -»*_
caissejlc la Société SèièV^^h^

k
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Etude de Me ROBIN, avoué à
Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville,
n° 74.

VENTE
en l'audience des criées du tri-
bunal civil de Lyon, 1° d'une

GRANDE MAISON
située à Lyon, à l'angle de la rue
Béchevelin et de la rue Jangot ;

2" d'une Propriété
de produit et d'agrément située à
Lyon, rue de la Mouche, 8.

Mises' à prix :
Premier lot cinquante mille

francs, ci 50,000 fr.
Revenu brut. 7,800
Deuxième lot six

mille frans, ci 6,000
Revenu brut. 600

(susceptible d'augmentation).
Adjudication au quatre janvier

mil huit cent soixante-treize, à
miii.

Pour les renseignements s'a-
dresser à Me Robin, avoué pour-
suivant, ou à Me Guillermain,
avoué présent à la vente, et pour
voir le cahier 'des charges au
greffe du tribunal civil où il est
déposé.

Pour extrait, .
4670 Signé : A. ROBIN.

Jeudi prochain douze décem-
bre à dix heures du matin, sur la
place de Paris, à Lyon, il sera
vendu aux enchères publiques
divers objets saisis, tels que, ta-
bles, chaises, bureaux, glace, pen-
dule, fourneau, bois de construc-
tion, cordages, carriole à bras,
échelle d'engin, etc., etc. 4678

Etude de Me ROBIN., avoué à
Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville,
n° 74.

VENTS
par expropriation forcée, en l'au-
dience des criées du tribunal civil
de Lyon, d'un emplacement

de Terrain
situé à Lyon, angle des rues Bu-
menge et du Pavillon , et des
coiBstti'ïictions qui y sont éle-
vées.
Mise à prix : quatre mille francs,
ci........ 4,000 fr.

Adjudication au quatre janvier
mil huit cent soixante-treize, à
midi. ^

Pour les
-

renseignements s'a-
dresser à Me Robin, avoué pour-
suivant, et pour voir le cahier des
charges, au greffe »dti tribunal
civil de Lyon, où il est déposé.

Pour extrait,
4671 A. ROBIN.

Etude de Me ROBIN, avoué à
Lyon, rue de l'Hôtel-de- Ville»,
n. 74.

VENTE
en l'audience des criées du tribu-
nal civil de Lyon,' '

D'UNE MAISON
située à Lyon, passage Primat,
23, composée de rez-de-chaussée
et premier étage, avec cours, jar-
din et une petite construction en
dépendant.
Mise à prix 12,000 fr.
Revenu brut 2,000

Adjudication au samedi vingt-
un novembre mil huit cent soi-
xante-douze, à midi.

Pour les renseignements, s'a-
dresser à Me Robin, avoué pour-
suivant, et pour voir le cahier
des charges, au greffe du tribunal
civil, où il est déposé.

Pour extrait :
4672 A. ROBIN, avoué.

D'un acte sous seing privé en
date à Alais du douze novembre
mil huit cent soixante-douze, en-
registré à Alais le neuf décembre
courant, par 1-e receveur, qui a
perçu les droits,

Il a été extrait ce qui suit :
Entre monsieur René Bela-

chadenède, ingénieur des mines,
demeurant à Alais (Gard),

Et monsieur Louis-Pierre-Er-
nest Roux, architecte-entrepre-
neur, demeurant à Lyon, cours
Perrache ;

Monsieur Delachadenède a
cédé à monsieur Roux le droit
d'extraction de la carrière as-
phaltique do la concession des
Fumades, et le droit d'exploita-
tion, à la charge par monsieur
Roux d'acquitter les droits d'im-
pôts, de redevances et -autres, et
d'indemnité aux propriétaires du
sol.

Monsieur Delachadenède aura
droit de prélever vingt pour cent
sur les bénélices de l'exploitation.

Un exemplaire dudit acte a été

déposé au greffe de la justice de
paix d'Alais (Gard), et au tribu-
nal de commerce d'Alais (Gard) ;
et à Lyon, un au tribunal de com-
merce et un à la justice de paix
du premier canton de Lyon.

Alais, le dix décembie mil huit
cent soixante-douze.

Pour extrait :
Signé: Roux.
Signé : DELACiiArJENÊDE.

A Vendre
Bîcïle «assissent âgée de cinq

ans, pour la selle et la voiture.
S'adresser- au bureau du jour-

nal. '4667

Préconisée par les plus grands
médecins de Paris, MM. Delzenne,
Guibout, Horteloup, Pidoux, Bou--
chardat, Longet, pour guérir ra-
pidement les xlartres et la plupart
des maladies de la peau réputées
incurables. Son effet est merveil-
leux contre les rougeurs de la face,
l'inflammation des paupières, les
hêmorrhoïdes, les démangeaisons de
la, tête, des oreilles et de toutes les
parties du corps (frictions légères
chaque soir). Le pot: 2 f.

TASSIRJ, successeur, pharmacien,
place des Petits -Pères, 9, à
PARIS.

DEPOTS A LYON :
Pharmacies fiEmilaïois , rue

Neuve, 12; Faivre, pi. des Ter-
reaux, 9 ; BBeMtasSe, r. de l'Hô-
tel-de-Ville, 18; Irniandy, c.
de Brosses, 16; Baruovul, r. de
Lyon, 3.

Celte essence alcaline et iodurée
est un" dépuratif puissant contre la
scrofule, le rachitisme, les mala-
dies clartreuses, la siphilis. Bien
supérieure à la salsepareille iodu-
rée ordinaire, elle n'a pas, comme
cette dernière, l'inconvénient de
délabrer l'estomac et d'irriter i'in-
testin (dose habituelle : une ou
deux cuillerées à potage le matin
et autant le soir). Le flacon, 5 fr.,
les 6 flacons, 26 fr.
. Salsepareille alcaline simple, dé-
puratif admirable contre les dé-
mangeaisons. — Même prix et
même dose que la salsepareille
alcaline et iodurée.

DÉPOTS A GRENOBLE:
Pharmacies Cartel, «ïïayrae

et Bonvier, Tarnet frères et
©icâier. ". */

Et dans toutes les bonnes phar-
macies. 2758

Contre : Apoplexie, Vertiges,
Vomissements, Vapeurs, Maux
de cœur, Syncopes, Crampes
d'estomac, Indigestions, Diar-
rhée, Choléra, etc., etc.

Dépôt, placé des Terreaux, 9.
Lyon, dans les bonnes phar-
macies, et chez les principaux
épiciers. — 1 fr. le flacon.

fi BOURSE DE PARIS — Lundi 9 Décembre (de midi 1/2 à 3 h.)

RENTES ET ACTIONS Précéd. Dernier! r.RTTP ATrnwa Précéd. Dernier
I _n aoMPTAïrt HT A TERME clôture cours 1 clôture cours

1 § 0/0........... ......m... ept 53 32 53 453 Trésor, r. 500 int. 20 fr.j. janvier. 430.. 427 50 j
! t) jouissance janvier .. ,~: . . 31 53 35 53 50] Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 207.. 210 50 S

1 r» 0/0 Enapr. ]. août. ept 83 50 83 65 ViiledeParisl855-60r.500j.sept. 375.. 375..
S 3 joniss. nov... 31 83 70 83 90 V. de Paris 1865 r. 500,325 f.i.aeut. 437 50 438 75 S
I t* 0/0 Einpr. 1872, 14 f. 50 p. cpt . 85 95 86 15: V. de Paris 1869 r. 400 j. janv. 274 .. 274 . . 1
1 D Jouiss. 13 août.... 31 86 02 86 25 V. de Paris 187-1 3r0r. 400 i. janv. 247 50 247 50 I

4/12 0/0 i. 22 sept..... cpt 76 50 76 ..; Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 78.. 78..
I Banque de France ..... , cpt 4540 .. 4525 ..S Ville de Lille 1860 — avril. 92 .. 90 . .
f Comptoir d'escompte. ...... . ept 612 50 607 50 id. id. 1868 — janv. 84 .. 84 ..

500 f. j. février.......... 31 615.. 610.. Ville de Roubaix 35.. 36..
g Crédit agricole cpt 495 . . 495 . . ! V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars
§ Crédit foncier cpt §47 50 845 .. V. de Bruxelles 1868, id. jaDV
I 500 fr. — 256 fr. p 31 847 50 855. Foncières 4 0/0 ...... j. novem. 445.. 442 50 i
I Société générale alg...; cpt 485 .. 490 . . id. id. 10" .. id. 85 .. 86 . . j
i Créd. indust. 500 fr. — 125 fr. 31 485.. 630.. id. id. 1863 id. 430.. 433 75
1 Crédit mobilier eut 413 75 415.. id. S 0/0 id. 395.. 410..

500 fr.j âl 415.. 417 50 id. 10» id. 81.. 80..
1 Société de Dépôts. J. nov... cpt 543 75 543 Î5 Communales mai 327 50 328 75
§ Société générale cpt 570.. 567 50! id. 5« id. 66 35 66 25

500 fr. — 250 fr. p...... 31 566 25 567 50 Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. -104.. 104..
i Crédit lyonnais cpt 692 50 Id. 5 0/0 '.,.. juin. 397 50 395.. j

5001. — 250 f. p. J. janv. 31 688 75 690.. Foncier colonial 5 Oiù r. 500 fr,. 447 50
I Est cpt 50750 50625 _ 6 0i0 r. 600 fr. . 34875 340..

509 fr.j. ney 31 510.. 508 75 ^ i Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 940
Paris-Lyon-Méditeran cpt 820 .. 827 50 g \ Rouen 47-49, 5 0/0.. juin 935 .. 900 .".

500 fr. j. no-embre 31 827 50 830.. Si { Havre 1854, 5 0/0... septem 925
i Midi..., cpt 582 50 585.. «« 1 Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 970 i
g 50U ir. j. juillet -31 583 75 .... p; 1 Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 930.. 940.. !
i Nord ....ept 880 . . 985.. Est 5 O/O, r. à 650 fr juin. 428.. 428.. f

400 fr. j. juillet Si 977 50 987 50 £ i Bâle 5 0/0, p. p. l'Etat janv. 457 50 ..... f
I Orléans ;.. cpt 808 75 815.. g I Médit. 5 0/0g. p.PEt. oct. 460
g 500 fr. j. octobre 31 810... 820.. /Bourbonnais janvier 273 50 274 50
1 Ouest ....cpt 502 50 502 50 [ Médit. 1852-55, gar . id. 296 25 296 75
I 500.fr. j. octobre 31 506 . Nord id. 288 75 288 75
j Gax. ept 690 692 50 «| Orléans id. 274 75 275 25

250 fr.j. octobre 31 6i>2 50 693 75 S Victor-Emman. gar oct 260.. 26125
1 G» transatlantique eut 262 oO 263 75 M- Grand-Central dnv^er. 275 . . 275 . .

500 fr.j. juillet 35 263 75 263 75 .| Genève -1855 id 268 25 268..
il Canal de Suez cpt 390 . . 390 . . _> | id. 1857 i'd 266 25

500 fr. jouiss. janvier... 31 395.. 386 25 a' Lyon 3 0/0. ."..'..'.'. . oct! 268 75 269 25
i Sues. — Délégations ept 360.. 342 50 . Lyon fusion janvier. 273 50 274 50
i Espagne 3 0/0 extérieur cpt 29 3/4 293/4 '.! Lyon 1866 oct 267 50 26S 50

1 Jouissance juillet 31 .../• .../• * j Ouest, g. p. l'Etat .. janvier. 274.. 274.. I
! Etats-Unis 5 0/0 .....cpt 104/, 8 105 3,4 g Midi, g p l'Etat .. . id. 273 25 274.. I

Jouissance novembre... 31 / /. ^ j Est, g. p. l'Etat juin. 265.. 265.. S
Italien 5 0/0 ; cpt 68. 67 95 -£ j Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 267 50 269.. !

Jouissance janv 31 68 20 6â 05 © J Dauphin é, g. p. ."Etat io. 269. 270..
Dette turque 5 O/O cpt 55 . . 55 50 -g i Charente» .....'. id. 248 .. 247 50
Crédit foncier d'Autriche.... cpt 965 . '967 50] ïï | Vendée id 243 .. 243 ..

500 fr. jouiss. janv 31 968 75 970 . .f g f Romains juillet. 186.. 187..
Crédit mob. espagnol ...... . cpt 505 .. 507 50 -g j Saragosse id. 214 25 213 ..

500 fr. j. janvier 31 505 .. 507 50 g Pampelune... .- oetob. 183

[
Autrichiens ept 792 50 79125 * i Nord de l'Espagne. . oct. 202 50 203..

500 fr. jouiss. janv 31 801 2o 796 25 1 _ rev. var. oct. 71 142.. 141 ..
Autrichiens nouveaux cpt 790 ('Portugais , janvier 203 .. 203 75

; 500 f. 200 f. p. j. janvier. 31 Eaux, int: 15 fr. r. i 500 fr 262 50 26125
; Sud-Autrichien-Lombard... cpt 465 .. 460 . . Gaz parisien, int. 25 fr 420 .. 425 .

509 fr. jouiss. nov 31 463 75 461 25] Transatlant., int. 25 fr 500 f 385 . 38^ 75
: Nord de l'Espagne cpt 108 75 107 50j Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 405 .. : 413 75
i 500 fr. - J. janv .1865. 31 .. .. ... Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 483 50 482 50
; Romains. — J. oct. 1865 31 136 2a| 133 751 Foncier suisse 5 0/0 148 75 147 25

BOURSE DE LYOM — Mardi 10 Décembre (de il h. à midi 1/2;.

RENTES Au I ggjg
E
 ACTIONS B' Prix OBLIGATIONS D' Prix 1

ET ACTIONS comptan' Plus haut Pius bas D' cour* 1

«O/O 53 50 53 50 . 53 47 fca_ Ville de Lyon 1854-56

*Go„_w... 53 60
 d 10

 •• •'
 d 50 53 6:i

 Lyon Ville de Lyon 1S59. ....... 935..
coupures.. ^ ^ d , __ Guillotière Ville de Lyon 1865-67 430..
Porteur Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870 .... ... ..

r 0/0 lib. 1871. 83 90 83 87 83 87 83 75 83 75 Venise Ville de Lyen 1871......
S ' n- '; . r „ Vérone Villa de Lyon lS72..h. hb..w

 Coupures.... 83 9.0 à 25 d 50 .... piorence ! Ville de Lyon 1872. Lib... 416 25

r 0/0 Emp. 1872 .... 86 25 86 25 86 20 86 20 Dijon .«*,..*.« Département du1 Rhône.... 530..
H ,„ , „r ;•,'; '  .„ „i Bavonne... Ville de Paris 1865 436 25
^Coupures... 86 10 d 25 86 55 d 50 ^ ^- Ail./. Ville de Pans 1869

Libérées.... au 15 d 25 86 30 Ai Limoges I Ville de Paris 1871.lib

4 Clermont De la Loire
S/2 '•• . • Usines à Gaz réunies .,. .. Rhône-et-Loire h 0/0 •..
Ob.Trés.S0/0 497 .. 491  DuPuy , Rhône-et-Loire 3 Ô/0. .... . 280 ..

d5 d 10 Fonderies ! Pans à Orléans S 0/0
 —__—« ______ «_*«__»„ 1 Fond.etForg. deTerre-Noi. Pans-Lyon-Méd. j. janvier. 275 25

Pa la Voulte et Bessèges — — j. avril.,. 268 ..
Italien ••• °° ;• •• " ,V DePHorme I Paris-Lyon 5 0/6
Coup. 1000 •• • «J^ *•• •• " i " De Pont-Evêque j Méditerranée 5 0/0 
- 100-50.... ;; •• d 25 .... dl .... Du Greusot.:... Midi

Ob. ville de Paris 4*< &0 ••;; •'••• "!'.;. H. F., For. et Aciéries de la Dauphiné... 270..
— 250 f. p. £

 a a 1U
 mar. et des ch. da fer. anc 635 -. J Bombes, Sud-Est 446 25

Crédit mobilier .
 41

» •  •'' . j • ••.<-• Id. nouv I — Bons 160 p I

 *
 b a h>

 De Fourchambault — —lib...-
— . Lyonnais. ww . R. F. de Franche-Comté J Victor-Emmanuel, 62

•• '• Forg. deC. et Commentry. 640 ..I Bons Lomb.,r. 1872. sept
Franco-Belge... Aciéries et F. de Firminy.. ... .. — — r. 1874
Gaem. fer Orléa. , •• H;-F. de Givors — — r. 1875-76.... 505..

„ ; _ „, , Q0-
 û

 ° Aciéries de Saint-Etienne — — r. 1878...
Paris-Lyon- Ma. , *li > ... • < •• ïaiiaes Lombards 3 0/0 260..
a .... - ,-, 7qe TQB " 795 796 BelaLoire 24125 Id. nouv... 253..
Société Aumek '9b.. _»,.-. "5.. m .. De Montrambert 357 50 Chemins de fer Romains a b SUJ

 •*
 a 1U

 De Saint-Etienne 22S.. Saragosse.... 213 ..i
— nouvelles ..... j... .. ..... ^ ^ •*..•• De Rive-de-Gier 70 .. Nord de l'Esp. priorité ... . 203 ..i

r.'.,,.. ,,-,. ,-,, •. ipn «,-1 "" " " B. Lafaverge — — revenu varia ... ..s
LombardsAémt 460.. 460 , . . Ba«*«e» j Portugaises |

,,,.,. TJ, „„„ cn- cr'iÀ ' De France , j Rue de Lyon 1856 S
Mobilier Espagn 50D <«i 506 . . Comptoir Lyonnais Rue de Lyon 1862

n-«.ï_-_» IQô 391 39(i 3% 6° De Crédit Lyonnais Terre-Noire 5 0/0 1Canal8ueZ 39
d5- Si.'.' di0 393.: Comptoir d'esc. Collet et O. ..... Terre-Noire 6 0)0 ... ..

r,.,. ... _ ot" su a 9Q1 347 00c. Ijvonnaise de dépôts et Firminv îDéle
?

&tlonS 34
' : ¥fr 35-"' d 10 comptes courants, 125 fr. p. S41 25 Fond Jes de l'Home 5 0/0. ... ..

____________________ ___ * " Crédit foncier Suisse Fonderies de l'Horme 3 0/0 !

P&LMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINS Reports Crédit foncier d'Autriche Commentry 3 0/0 I
. ,„,."„ LM , ,„-_- ___——. lîaieaiïx Fourchambault, I e s. ..... . ... . .1a d. iU d~2o d 50 dl Comp. générale de navigat ! Fonderies du Creusot 260 ..§'

.
 u

'
/0

-* Comp. des Grappins I Aciéries de la Marine.. ... . 246 ..!
j g 0/0 - Comp. de navigation mixte Herné-Bockum ( 230 ..S

— 1872 Comp. de Bateaux-Omnib Comp. générale des Eaux . . 265 ..p
au 15 .... 86 90 86 92 • Miverse» Comp. gén. des Eaux 5 0/0 fi

Italien Omnium I Gaz de Lyon 6 0/0 Il
dD d 10 d 20 Rue de Lyon I Gaz de Lvon 5 0/0 S

Obi. Trésor , .. Rue de la Bourse S Union des Gaz ....f]
Crédit Mobilier .. Comp. générale des Eaux. . 360 . .1 Domaniale (Autriche) 268 ..f 1

— Lyonnais , Omnibus de Lyon, 90 p I Emprunt Ottoman 1863 I
Gh. fer Ôriëana Bombes et Sud-Est, 250 p. 5S5 ..f — — 1860 S c
Paris-Lyon-Méd ' ..... Comp. des Abattoirs — — 1869 326 ..f
Autrichien 80"3 Verrerie de la Loire et du — Honduras" 150.. I E
SudLombard 467 ... „Rhàn^ >. .. Halles et Marchés de Naples. 147 . f
Mobilier espag Çroiï-Rousse f Suez 5 0j0 41125 1
CanalSuez 403 Assurances C*« du soleil. . . ? C. F. Suisse 150 .. f

TJ-. , Lyon, 10 décembre.
liier, a Pans, la Bourse a été très-bonne. De

très -grosses ventes ont trouvé facilement contre-
partie, et les demandes ont fini par l'emporter sur
les offres. Ici, aujourd'hui, nous avons très-bien
ciebute ; mais en clôture, le marché était plus

l lourcL On commentait beaucoup le résumé télé-
graphique de la séance tenue hier par la corn- j
mission des trente, et on trouvait singulièrement i
aigres-douces les paroles des différents orateurs.

tous promettent d'être conciliants, mais on di-
rait qu au fond personne ne veut rien abandonner
de ses prétentions. Si l'on croit que l'on pourra
rassurer le pays par des paroles en l'air, on se
trompe absolument. Le pays entier, le monde des
allaires, le commerce, l'industrie, la Bourse enfin
rie reprendront confiance que lorsqu'il leur sera ]
démontré que personne ne veut, au moyen de
coups de force- hasardeux et coupables, tenter de

I s emparer du pouvoir.
La grande majorité, dans la nation, n'a absolu-

ment soif que de tranquillité, d'ordre et de tra-
vail et elle considérera par conséquent comme |
ennemis de la chose publique, les brouillons, les j
ambitieux et les énergumènes nui chercherontle 1
combat.

Nous^ n'espérons pas que les partis extrêmes
consentiront à nous laisser la paix désirée, niais
nous comptons que les gens sensés et modérés se- ,
ront finalement les plus nombreux, et qu'ils pour-
ront continuer à paralyser les efforts que ces partis |
extrêmes font et feront toujours pour se rejoindre |
et s'entre-dévorer.

Le 3 0/0 s'est tenu entre 53.50 et 53.47 1/2. On f
détachera le 16 courant son coupon de 0.75, ce qui g
le met à 52.75. Certain découvert aidant, le 3 0/0 I
pourra peut-être un peu remonter.

Le 5 0/0 1871 valait 83.87 1/2, puis 83.75, le f
5 0/0 1872, 86.25 et 86.20.

Le Morgan 6 0/0 est lourd à 491 par suite d'un r
projet de remboursement qui du reste nous ç'a-
rait encore purement platonique.

Le 5 0/0 italien est offert à 68. Décidément le
vent n'est plus aux valeurs étrangères ; il faut que
les émetteurs ou revendeurs de fonds étrangers en
prennent leur parti. Le public français achète en
ce moment presque uniquement du 5 0/0 français
et il a raison économiquement et patriotiquenient
parlant. Nous nous occuperons des valeurs ita-
liennes et espagnoles quand nous aurons fini de J
payer les Prussiens. Pour le quart d'heure, rache-
tons notre sol encore occupé !

' L'Autrichien est lourd de 796 à 795 et le Lom-
bard à 460.

Les vendeurs de Suez rachètent leur découvert
' et l'action revient à 390 et 391. — Quand ils *u '

fpitlim, ils se remettront sans doute à nous par-
r firroans. 
Les Actions des mines restent demandées: la

Loire à 241, le Saint-Etienne à 228 et le Mont-
rambert à 357.50.

Chatillon-Commentry fait 635 puis 640 ; l'action
des Bombes est plus faible à 595. , .

L'action de la Société lyonnaise est demandée a
541.25.

Or, faible de 5 à 6 0/00.
Londres très ferme de 25.62 1/2 à 25.67 1/2-
Compagnie allumettes, 540. •

Vu par nous, maire du dmvîèï^ïïtâ^^
y , vu*, m légalisation de la signature ci-contre* -—^^^^^


